On a seme de la graine cTa- 
pache a pleines mains par le 
lai’cisme des ecoles neutres on 
recolte des criminels. C’etait 
inevitable. 

Mgr BELIVEAU. 
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Si la divine Providence a 
implante la langue fran^aise 
en Amerique, c’est pour qu’el- 
le y reste, pour qu elle s’y de- 
veloppe, qu’elle y remplisse 
son role. 

J.-P. TARDIVEI;. 
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Si tu savais le donde Dieu”! 


(St Jean, IV-iO) 


On ecoute volontiers un sermon, mais on ne le lit que rarement 
avec interet: affaire d’experience. Et comme cet article porte en tete 
un texte de l’Ecriture (paroles duSauveur), plusieurs passeront outre. 
Lisez-le quand meme, vous. 

II n’y a que peu de jours, une infortunee creature osa presenter 
a un pretre, au “Patriote”, et a un autre, au presbytere de la cathedrale 
de Prince-Albert, le numero du “Golden Age' 7 date du 10 aout de 
Pannee couranto. Uette revue porte en sous-titre “a journal of fact . 
hope and courage De fait, son but ne semble pas etre autre que do 
lancer les plus virulentes attaques qiTil soit possible contre LEglise. 
Le numero en question est presque tout consacre a deux magistrates 
pieces de fanatisme fielleux: lo. Une conference donnee pav le fa- 
meux juge Rutherford a Plainfield (New Jersey) le 30 juillet de 
l’annee courante, et en meme temps irradiee a travers la Republique. 
2o. Une lettre ouverte adressee (par le meme juge Rutherford) a la 
Presse Catholique des Etats-Unis: vingt et un journaux y sont men- 
tionnes. 

* * * * 

Rien de nouveau en fait d’insultes, bien entendu. Monsieur 
Rutherford n’est pas un genie. 11 ressasse simplement, avec tout le 
talent et toute Taudace dont il dispose, des objections mille fois soule- 
vees et autant de fois refutees. C’est la sempiternelle propagande 
antichretienne: aigrir les coeurs, empoisonner les esprits. Et Mon¬ 
sieur Rutherford y va bride abattue en faussant l’histoire et a cogp 
de textes de PEcriture. Avons-nous affaire a une tete bourree de 
prejuges, a un politicien inconicient, a un vindicatif, a un cheva¬ 
lier d’industrie qui (apres tant d’autres) a trouve cet ignoble moyen 
de gagner sa vie? II se defend de meriter le tit-re de ‘“ex-convict”, 
parce que s’il a ete en prison c’est qu’on l’avait condamne injustement. 

* * * 

Pour lui, le clerge catholique est un persecuteur qui n’a dautre 
defense que le “baillon et le gourdin”. Le Souverain Pontife ne doit 
pas etre appele “Papo”: il n’a aucune autorite, ce n’est pas dans la 
Bible. Jehovah God a enreg’stre dans l’Ecriture la condamnation de 
Satan, et, au jour de la grande bataille mende par Jcsus-Christ., ce 
jugement sera execute. Alors il n’v aura plus d’Eglise catholique. 
Seuls survivront ceux qui se seront eloignes du “man worship” . L’oeu- 
vre de la hierarchie catholique est faite par ces homines dont parle 
l’Ecriture quand elle dit: “Homines d’esprits corrompus et prives de 
verit.e..,;’ La Soeiete catholique “est nee dans le peche et formee 
d’iniquite...” Le clergd vient de “son pere le demon...” etc. . . etc. . . 
etc. Monsieur Rutherford nous sert une vingtaine de pages de ces 
inepties, et, avant de terminer, il nous sonfime de “paraitre au tribunal 
du Christ,..” i 

♦j. ♦♦♦ 

Pi l’on a souvent parle detections ces derniers mois. nous ne sa- 
chons pas qu’aucun parti ait cette fois-ci l’intention de se servir de 
Y“antipopery comme tremplin pour se hisser ou se coller au pouvoir. 
La pauvre femme qui a entrepris de colporter par ici le “Golden Age” 

( que serait done VAge de Fer!) nous est totalement inconnue. Hab:te- 
t-elle Prince-Albert? Ce (pie nous savons c’est que dee attaques aussi 
grossieres ne font qu’affermir D foi des catboliques bons et intelli- 
gents, et nous assurer de nomLrdti; e- et prccieuses sympathies de 
l’exterieur. Mais nous deplorons qu’a une enoque oil 1 harmonie 
s’impose pour tant de raisons, une haine diaboPque tente d’allumer 

sur notre territoire des brandons de discorde. 

♦ ♦ * * 

Notre imagination a traverse les vingt siecles qui nous se pa rent 
de la vie terrestre du Dieu de paix et d’amour. Nous nous sommes 
trouve au puits de Jacob. Jesus, fatigue et assoitle, se repose, ass s 
sur la margelle, quand survient une femme appartenant a cette seete, 
les Samaritains, que les Juifs ont en abomination 'parce que son culte 
contient un melange d’idolatrie. 

“Donne-moi a boire”, lui dit Jesus. “Pourquoi me demander 
cela ?” repond-elle, “les Juifs nont* aucun rapport avec les Samari- 
tains”. “Si tu savais le don de Dieu ’. repond le Sauveur, si tu 
savais qui est cclui qui te dit: Donne-moi a boire. 

Laisant un rapprochement, # nous nous sommes aoitoye sur 1 it - 
fortune des egares qui ignorent ce qu'il v a de consdation. de forti- 
tude, d’assurance de saud dans la vraie lei. Nous ai/Mi-.olbvt utie 
petite priere pour ces aines rachetees par le Christ ct que cepeivlant 
Paveuglement ou la maPce egare. Et nous avons si.npli? le Dual 
d’anv ur dc r-ous maintenir toujc >' v s dans la charite frate v ** du' p.uve 
qu’il ne pent aimer Dieu celui qui se plait a calomnier son nrocham. 

1 1 J. TA V EKX JLER, O.m.i. 


A vol d’oiseau 


Etienne Pichon, niinistre lies af¬ 
faires etrangeres durant la guerre, 
est decede a sa niaison de cam pa- 
gne pres Lons le Saunier le 18 sep¬ 
tembre. 


TORONTO. — Joseph Newton 
Shenstone, president de la Compa- 
gnie Massey Harris et 1 un des prin- 
cipaux in dust riels du Canada 1 , est 
mort hier, 18 septembre. 


va. c. f. c 


Un ouragan d une violence ex¬ 
traordinaire a balave le Mexiquc et 
certaincs parties des Evats-Unis, 
vendredi et sa nedi de la semaine 
passee, laissant sur son passage 59 
morts et 150 blesses. Les pertis 
ma^erielles s’elevent a plusieurs 
millions et Ton estime que 3 000 
personnes ont perdu lenr domicile 

SHANGHAI. — Neuf pirates ‘‘ar- 
mes jusqu’aux dents” se sont em- 
pares du paquebot chinois Hinping 
au large de Wenecbow, inardi der¬ 
nier. Ils ont pille le bateau et de¬ 
valise une centainc de passagers. 


NEW-YORK. — l.a rumeur que 
Tinflation sera proebainement un 
fait accompli dans les Etals-Uni:, 
a cause une baisse du dollar ame- 
ricain. A New-York la livre ster¬ 
ling etait presque an par ces jours 
derniers, et le dollar canadien est 
monte presque a 98 cents. 


Congre s regionaux 

Il a ete decide d’organiser des 
congres regionaux dans le sud de 
la province au cours de Tautomne. 

Ces congres consisteront princi- 
palement en reunions d etudes pour 
les officiers de tous les cercles pa- 
' roissiaux, d’une meme region. Ils 
! seront organises sur le modele des 
{congres regiona'ux de Lebret en 
| 1932 et de Qu’Appelle cet ete. 

Ces congres sont sous la direc- 
jtion generate de Monsieur Eugene 
Cadieux, vice-president de l’A.C.F.- 
C., charge du travail d’organNa¬ 
tion dans le sud de la province. Le 
premier aura lieu dans la region de 
Willow-Bunch. 

Nouveau chef de region 

Nous avons le plaisir d’annoncer 
la nomination de Monsieur Jean 
Desha'ye au poste de chef de la re¬ 
gion de Willow-Bunch. M. Des- 
haye est depuis longtemps presi¬ 
dent du cercle paro ssial de Li- 
sieux. Il accepte maintenant une 
nouvelle charge. Nous 1 en remer- 
cions cordialemcnt et nous lui sou- 
baitons tout le succes que meritent 
son patriotisme et son devouement. 

La flee he 

Le cercle paroissial de Laflecbe 
donnera un concert frangais di- 


PRINCE-ALBERT. — Une reu¬ 
nion de citoyens et d autorites riui- 
nicipales du nord de la Saskatchc- 
wali aura lieu demain a Melfort. Le 
gouvernement provincial y sera re- 
presente. Le but est d’etudier les 
moyens de prevenir ct de combat- 
tre les feux de foret, specialement 
dans le voisinage des villages. 


manchc proebain, 24 septembre. Le 
concert sera irradie a'j poste de 
Moose-Jaw. Il est sous la direc¬ 
tion de M. le cure Lussier, dont la 
reputation comme musicien est 
bien coftnue. 

Le comitc a invite lc chef de re 
g on, M. S.-<M. Bonneau, ainsi que 
le R. P. Beauchamp, o.m.i., du col¬ 
lege de Gravelbourg a venir donner 
dcs conferences a Laflecbe au mois 
d’oetobre. 

Contributions 12 c tie s 

Montmartre, $30.00; Radville, 
$15.00; Meyronne, $5.55 ; Shell- 

River, $18.00; StcMColctte, $5.20; 
Wolselev, $5.00; St-Victor, $20.00; 
Stortboaks, $35.00. 

Regina 

Le groupe franca is dc Regina, 
•men que tres peu nombreux, et 
pla'ee dans des conditions fort dif- 
ficiles, trava’lle activement a main¬ 
tenir la vie fran^aise chez ses mem- 
bres. Actuellement le cercle de l’A. 
C.F.C., prepare un concert francais 
qui sera irradie de Moose-Jaw le 
4ieme dimanche d’oetobre. Le pro¬ 
gramme sera annonce plus tard. 

Le Secretariat de VA.C.F.C . 

VONDA, SASK. 


Honneur a la langue frangaise 

BILINGU1SME 


Tous. les eveques du Canada 
se reunissent a Quebec 

Evenement important — Mgr Prud’homme y assislcra — 
Declaration du Cardiral 


Une reunion pleniere de lout l’e- 
piscopat canadien, a la'quclle S. Ex. 
Mgr Prud’bomme a deja annonce 
son intention d’etre present, se 
tiendra a Quebec les 4 et 5 octo- 
bre prochain. L’auguste reunion 
s’ouvrira dans la l^asilique le mer¬ 
credi 4 octobre, par la messe ca- 
pitulaire, suiv'e du chant du Veni 
Creator. 

A cette occasion, Son Eminence 
le Cardina'l Villeneuve, arcbeveque 
de Quebec, publie un important 
communique, dont voici le texte: 

Deja la presse a annonce la reu¬ 
nion pleniere de l’Episcopat Cana¬ 
dien qui se Lendra dans notre che- 
re ville de Quebec les 4 et 5 octo¬ 
bre prochain. 

Tous comprennent 1’importance 
d’une pareille assemblee. Sans ega- 
ler celle d’un Concilc, elle cn re- 
tient pourtant plusieurs traits. En 
tout cas, pa'r la (lignite et le nom- 
bre des Prelats qui y sont convo- 
ques, par la gravitc des questions 
qui y seront etudiees, par les fruits 
considerables qui en resulteront 
pour le bien spirituel et temporel 
de notre pays, par Thonneur sin- 
gulier qui rejaillira sur la vieille 
cite de Champlain d’un tel con- 


cours d’Archeveques et Eveques, ces 
assises seront Tun dcs notables e- 
venements de notre b stoire reli- 
gieuse. 

Voila pourquoi il m’a paru con- 
vena'ble d’annoncer officicllement 
cette reunion et en meme temps 
d’inviter tous *aes diocesains a 
joindre leurs prieres a celles de 
leurs Chefs spirituels pour obtenir 
les lumieres ct les graces du Saint- 
Esprit. 

L’assemblee episcopate s’ouvrira, 
dans la Basilique, le mercredi 4 oc¬ 
tobre, a 8 heures, par la Messe ca- 
pitulaire solennelle, qui sera suivie 
du chant du Veni Creator. Jc 
compte que les pretres et les fide- 
les ass : steront en grand nombre a 
cette ccremonie. 

A partir du 8 septembre courant, 
les pretres voudront bien dire a la 
Messe, a cette intention, LOra'ison 
de Spiritu Sancto, laquelle rcmpla- 
cera, jusqu au 0 octobre prochain, 
l’Oraison Pro quacumque tribula- 
tione et sera comme cclle-ci prore 
gravi. 

Archeveche de Quebec, lc 4 sep¬ 
tembre 1933. 

J. M. Rodrigue Card. 

Villeneuve, O.M.L. 

Archev. de Quebec. 


MONTREAL. — D’apres une e- 
dition du directoire 1933-34 de la 
ville proprement dite de Montreal 
on estime la population a 1,162,521) 
compare a 1,160,183 Tan dernier. 


L’hon. M. Sauve se rendra 
au congres postal universel 

OTTAWA. — L’hon. Arthur Sau- 
ve, ministre des postes, dirigera la 
delegation qui represented le Ca¬ 
nada, au congres postal universel, 
au Caire, Egypte, qui commencera 
au mois de fevrier et durera une 
couple de mois. L’agenda de ce 
congres a* ete prepare a Ottawa par 
un comite special representant 17 
pays, comite qui a siege ici, ect 
etc, pendant plusieurs semaines. 

Les delegues qui accompagneront 
le m nistre seront des techniciens 
du ministere des postes: MM. Hor- 
misdas Beaulieu, chef du personnel 
et directeiir dc la publicite du minis 
tere: E.-J. Underwood, chef de la 
division des bureaux de postes. Le 
ministre partira au commencement 
de janvier, probablement le 4, de 
New-York. 


M. Houde est maintenant en pos¬ 
session de sa carte de niembre de 
la section St-Jean-Baptiste de la Fe¬ 
deration des Ouvriers du Canada’, 
Inc. 

M. J.-C. Rancourt, president de 
cette Federation, a declare .qu’il 
ne pouvait etre question de M. Hou- 
de comme chef de la Federation 
vu qu’il n’etait pas membre. Ma s, 
s il est membre de|)uis le 14 sep¬ 
tembre?... 


Camilien Houde et les ouvriers 


M. Camilien Houde, ancien mai- 
re de Montreal et ancien chef du 
parti conservateur provincial, 
pourra desornrais avoir Ta'ppui dc 
la Federation des Ouvriers du Ca¬ 
nada, Inc., on en etre le chef; il 
est membre de celte Federation de- 
puis le 14 courant. 


Tcnrpete en Gar.pesie 


Les peebeurs de la Gaspesic v en- 
nent d’etre cruellement eprouves 
par la perte de 21 barques dans In 
tempete .qui s’est aba'ltue sur le 
golfe lundi, 11 courant. 

Un teiegramme recu par Thon. 
Hector Laferte, -ministre de la Co¬ 
lonisation, de la Cha'sse ct des Pe- 
cheries, lui apprend qu’a la I.on 
gue Pointe-de-Mingan, les peebeurs 
ont perdu 16 barques, a la Riviere- 
au-Tonnerre, 4 barques et, a Mag¬ 
pie, 1 barque. 

Le ministre s‘est empresse de 
communiquer ses sympathies a la 
population en attendant que les 
inspecteurs de la region lui fassent 
un rapport plus detaillc de ce mal- 
heureux evenement. 


PRINCE-ALBERT. — Avant con- 
fiance a un brillant avenir pour la 
ville, un laitier de Iverrobert a 
l’intention de s’y insta'ller pour 
fournir le lait et la creme pasteuri¬ 
ses. Il a fait ^acquisition de 1,300 
arpents de terre et bati une ccurie 
pouvant contenir les 40 tetes de 
Holstein qu’il transportera de Kei- 
robert. 


MONTREAL. — Son Exc. Mgr 
Gauthier, Archeveque coadjutcur 
dc Montreal dit ce qu il pense dc 
la C. C. F. 

‘‘It y a barmi ceux qui m ecou- 
tent des gens qui pourront bientot 
exercer leur droit de vote, ‘‘dit-il,” 
Ce qui me peine le plus c’est dc voir 
qu’un si gr^Lid nombre se laissent 
tromper par les promesses de ce.s 
grands parlours. 

“Ces messieurs, continue-t-il, ces 
se'jveurs, ne reussiront qu’a nous 
plonger dans une plus grande mi.se¬ 
re. Leur systeme a rencontre la 
ibanquercu'e en Australie et en Nou- 
velle-Zelande. Comment reussira- 
t-il chez nous?” 


Lorsque M. J.-A. Barrette, depu¬ 
te de Berthier-Maskinonge, s’est 
presente devant la Commission 
d’enquete sur notre regime bancai- 
re et qu’il a demande Tautorisa- 
tion d’exposer son argumentation 
en francais, le president de la Com¬ 
mission, lord Macmillan, s’est em- 
presse d accepter en disant, en Iran 
Ca’s: “Je vous felicite d’employ^r 
la langue de la diplomatic et de l’e- 
legance”. 

Lord Macmillan parle, rapporte- 
t- 011 , un tres,bon francais. Com- 
bien de ses collegues anglo-cana- 
diens, a l’exception de sir Thomas 
White peut-etre, ont seulement com- 
,pris ce qu’a dit le president de lu 
Commission, Anglais authentique 
et qui ne v’ent pas d ’1111 pays off:- 
ciellement bilingue, lui? 

Il v a 1 le bilinguisme officiel que 
des gens pas toujours les plus ,in- 
"telligents ignorent ou denoncent 
meme; il y a aussi le bilingu sme 
pratique, fait des classes cultivees. 

C. II. 

LARGEUR D’ESPRIT 

La guerre ouverte dirigee par 
certains journaux orangistes contre 
les programmes francais de la Com¬ 
mission canadienne de la radio est 
si regrettable qu’il noils fait pla'isir 
dc signaler la largeur d’esprit de 
certains autres journaux de langue 


LE PAS. — Monseigneur Arsene 
Turquetil, “TEveque de TArtiquc”, 
qui a son siege a Cburcbill, fera 
son premier pelerinage a Rome cet 
hiver. Dans le moment il est a vi¬ 
siter ses missions de TArtiquc sur 
le S. S. Nascopie, vaisseau de la 
Compagiiie de la Baie (THudson. 


anglaise. Ceux-ci nous font par- 
donner a ceux-la. 

Ainsi, le ebroniqueur de la ra¬ 
dio an Montreal Daily Herald fe- 
licitait, cette semaine, les direc- 
teurs de Ylleure Provinciate d’:v- 
voir presente a Tun de ses pro¬ 
grammes le Trio de Montreal , com¬ 
pose de trois artistes de langue 
francaise: MM. Ed.nond Trudel, 

pianiste, Maurice Onderet, violo- 
niste, et Jean Belland, violoncellis- 
tc. Voici cc que disait du Trio de 
Montreal le chroniqueur du He¬ 
rald: (Les soulignes sont de nous) 
“Cet bnsemble (le Trio) est pro- 
“bablement le meilleur que nous 
“avons au Canada. En depit de ce 
“fait, Ton entend trop peu souvent 
“a la' radio MM. Onderet, Trudel 
“et Belland. C’est une pitie de cons - 
“tater que la Commission canadien - 
“ne de la radio neglige d’aussi bons 
“artistes locaux en faveur de cer- 
“tains artistes de la Province soeur 
“qui sont de talent mediocre 

Ceci est un excellent teinoignage 
en notre faveur. Souhaitons que la 
Commission canadienne de la' ra¬ 
dio en tienne compte et qu’elle ne 
craigne pas de maintenir mais 
qu’elle augmente meme les pro¬ 
grammes francais de ses emissions. 

LUCIEN D. 

“Le Devoir” 


A travers le monde 


L’Autriche veut le bon Dieu 


VIENNE. — Pa'rlant a une reu¬ 
nion patriotique, le chancelier 
Dollfuss a declare que TAutriche e- 
tait opposee au materialisme et an 
marxisme sans-Dieu, et qu’elle se 
reconstituait en Etat corporatif d’a¬ 
pres une constitution qui verrait 
bientot le jour. 

“L’Autriche, dit-il, va continuer 
la lutte sur deux fronts, contre le 
marxisme et Tbitlerisme. L’epoque 
du capitalisme ,a' pris fin, et nous 
sommes resolus a refaire TAutriche 
sur une base a la fois chretienne et 
corporative. Les chefs actuels de 
TAutriche ont pour mission de re- 
parer les erreurs commises depuis 
150 ans. Nous sommes toujours al- 
lemands, quoique notre grand fre- 
re (allus’on a TAllemagne) ne pa- 
raisse guere nous comprendie”. 


Comment la France propose 
regler avec les Etats-Unis 


Le rang diplomatique et les 
hauls commissaires 


WASHINGTON. — Le President 
Roosevelt veut presenter a la pro- 
chaine session du Sena't des Etats- 
Unis la ratification du traite des 
voies d’eau du St-Laurent avec le 
Canada. Le President voudrait en- 
trer ce pro jet dans son programme 
de travaux publics cette semaine. 

HALIFAX. Un pilicr de 1200 
pieds du port d Halifax a passe a'u 
feu causant une perte d‘environ 
750 000 dollars, envoy ant trois 
homines a Tbopital et faisant ])er- 
dre Temploi a plus de 700 homines. 


HAVANA. La revolut on mena¬ 
ce le gouvernement cubain. Plu- 
sieurs troupes ont etc mi ses sur 
pieds pour prevenir le danger tie 
la guerre civile. 


PARIS. — La Grande-Bretagne cl 
la France, a-t-on laisse entendre 
ba (rent probablement leurs dis¬ 
cussions futures avec les Etats-Unis 
c.oncernant les dettes s-ur lc pay¬ 
ment dc 10 pour cent dc tout le 
monta'nt du. 

Tand's que Ton apprend de bon¬ 
ne source cjue la France desire ne* 
gocier suivant ce plan, la rumeur 
court dans les cercles diplomati 
ques francais que le gouvernement 
dc Londrcs projettc de fa ire dc cet- 
ti* suggestion son point de depart. 
Entre temps la France a adopte li¬ 
ne attitude expectative en atten¬ 
dant le resulta't de la situation an¬ 
glaise concernant les dettes. 

La France a omis un paiement de 
$19,000,000 en deccmbre dernier, 
e! un autre de $40,000,000 le 15 
ju’n. Tout porte a croire que Ja 
France veut obtenir une reduction 
de 90 pour cent, correspondant a 
la reduction des reparations alle* 
man des eon sen tie lors de la confe¬ 
rence de Lausanne. 


TORONTO. — A la conference 
sur les relations des membres de la 
Soeiete britannique des nations, ii 
a ete question du rang diplomati¬ 
que et des fonctions des ha'ats com- 
missaires des domin'ons a Lon 
dres. Les delegues sont unanimes 
a recoilnaitre que, quel que soit 
leur rang diplomatique, ces hauls 
commissaires sont indubitablement 
les agents autorises pour la com¬ 
munication des informations entre 
les gouverncments de l’Empire. Un 
delegue austraTen a fait remarquer 
que son pays ne se propose pas d’a- 
voir inva'riablement un niembre du 
cabinet comme bant eommissaire. 

Les distinctions de partis n’ont 
eu aucune action sur la composi¬ 
tion des delegations qui v assis- 
tent. Par exemple, parmi les dele- 
gues canad'ens, il y a l’ancien pre¬ 
mier ministre conservateur, sir 
Robert Borden; M. Vincent Massey, 
ancien ministre liberal; M. Louis 
Cote, depute conservateur a TAs- 
semblee legislative d'Onta'rio; M. 
J. S. Woodsworth, president de lu 
Co-operative Commonwealth Fede¬ 
ration . 


Il veut une banque centrale 

TORONTO. — A l’enquete sur le 
systeme bancaire canadien, tenue 
a Toronto, M. W.-C. Good, au nom 
des Fermiers-Unis d’Onta'rio, a fer- 
mement denonce le systeme 'ban¬ 
caire actuel comme un vaste mono¬ 
pole controle par deux groupes, 
Tun aMontreal et Tautre a Toron¬ 
to. Il a demande l’abolition dcs 
bureaux de direction pour les fain; 
remplacer par des commissions in- 
dependantes. Le premier remede 
a pareil etat de choses sera, dit-il, 
Tetablissement d’une banque cen¬ 
trale et (Tune commission na'tiona- 
le de placements. La banque cen¬ 
trale aura a retirer graduellement 
des banques privees le privilege 
d’emission des billets. Elle devra 
etre dirigee, ajouta-t-il, par un co- 
mite d’experts, d’economistes et de 
stat'sticiens qui n‘auront pas d’in- 
terets financiers, industriels et 
commerciaux. 


Soutenir le Canadien National 


raicnt desigues par les autorites fe- 
derales et provinciates, et ils se re- 
uniraient semi-annuellcment. Il y 
aurait arbitrage au cas de dispute, 
pu s Ton se presentera'it ensuite, 
s’il y a lieu, devant un bureau de 
conciliation. L’hon. M. Crerar est 
aussi d’avis que Ton devrait ensui- 
te faire rapport a la Chambre des 
Communes. 


HOPE. L’hon. T.-A. Crerar, 
ancien ministre du cabinet King. 
paMant des chemins de fer, a sug- 
gere, comme moyen dc cooperer 
avec cux, la creation d’un groupe 
d’actionnaircs en fiducie ail nom¬ 
bre de soixante a quatre-vingt-dix, 
qui verraient a surveiller les inte* 
rets des chemins de fer nationaux. 

“Vous ne pouvez pas faire une 
pression politique efficace sur 
quatre-vingt-dix homines choisis 
d’Halifax a Vancouver”, a declare 
Tanc’cn ministre des chemins de 
fer. 

Les a'etion 11 aires que Thon. M. 
Crerar a suggere de nommer se- 


Crue?!e Russie Rouge 

L’existence des croyants 1 
U.R.S.S., est devenue pour ainsi c 
re impossible sous le regime 1 
cours. Depuis 1929 foute prop 
gande religieuse est interdite, ta 
dis qii e la propaga'.ide antireligie 
se est encouragee et soutenue p 
'les gouvernants et si la liberie d 
confessions religieuses est enco 
reconnue sur le papier, en reali 
elle n’est plus qu’un vain mot. Y 
rolavsky a fa t un aveu saisissa: 
sur la politique qu’avait Tintentic 
de poursuivre le gouvernement s 
vietique: “Nous poursuivons 

lutte, a-t-il dit, sur le front a'ntii 
ligieux, non en nous defenda 
contre l’ennemie de classe, mais 1 
1 attaquant”. Pour atteindre ce bi 
on ne rend pas seulement la v 
impossible aux croyants qui osei 
encore invoquer le nom de Die 
mais on ferine et on detruit les 
glises; on interdit surtout t ense 
gnement religieux a la jeunesse 
la diffusion des Ecritures saint 
Parmi la population. Hors de Ri 
sie, on organise de nombreux ce 
tres antireligicux; une Jittera'Ui 
blasphematoire et immorale (i 
tons cas amorale) est repandue 
profusion et les agents sovietiqui 
aussi bien que les nombreux iriei 
bres des partis communistes so 
tiennent cette action sub vers : 
sur l’ordre de Moscou. 

Cette periode de lutte acharn 
des Soviets contre la religion co‘i 
eide precisement avec la repri: 
pa'r dc nombreux gouvernements 
par la Soeiete des Nations, de 1 
lations avec le pouvoir des Sa 
Dieu. On encourage ains', sa 
le vo-uloir evidemment, les peri 
cutions des croyants. Cette siti 
tion peut-elle etre toleree? 

“Le Petit Document” 


La maladie du sommeil 

SAINT-LOUIS. — Les funerail 
des victimes de la maladie du soi 
moil sont soumises a dcs re^ 
men Is severes a partir d’aujoi 
(I bui. Le nombre des morts a'it 
buees a cette maladie depuis jn 
le s’eleve a 140. 




























































































































Page 2 


LE PATRiOTE DE L’OUEST, mercredi, le 20 septembre 1 933 




LES NOUVELLES 

.—CHEZ NOUS ET AILLEURS== 


Jne balle qui percerait tout 

LONDRES. — Les milieux militai- 
res anglais sont tres impressionnes 
par la nouvelle invention alleman- 
de d une balle dont les caracteris- 
tiques seraient telles qu’elle revo- 
lutionnerait completement la balis- 
tique. 

La nouvelle balle de fusil Hager - 
Ultra est douee d’une vitesse teh.e 
que tous les moyens de protection 
(plaques de blindage, tanks, etc.' 
se trouvent reduits a neant. 

La nouvelle balle peut traverser 
aisement tine plaque d’acicr sur la- 
quelle jusqu’a present pouvaient 
mordre seulement des projectiles 
speciatix. 

L’invention est due a M. Gerlich, 
ingenieur a Kiel, qui a procede a 
une serie d’experiences a Wannsee. 

Le nouveau projectile a une sta- 
bilite etonnantc et les obstacles ne 
reussissent pas a modifier sa tra- 
jectoire. 


Zelande qui a mis cinquante-deux 
ans pour parvenir a sa destination. 
Malgre ces longues annees de voya¬ 
ge, le journal etait en parfait etat. 

Miss Mitchell raconte qu’elle fut 
fort surprise, dernierement de trou- 
ver dans le courrier un journal a 
l’adresse d une Mine Sarah B. Kirk, 
celte dame etant morte depuis plus 
de t rente. ans. On fit sautcr la ban- 
de. Le journal, en date du 2 juillet 
1881, etait envoye par Frank Huff, 
de Dunedin, Nouvelle-Zelande, a 
sa mere Mme Kirk. L’envoyeur 
lui-menie est mort depuis long- 
temps. 


L’electricite par le vent 


BERLIN.—L’ingenieur a'llemand 
Henri Honneff, qui s’est assure Pa\>- 
pui des milieux de I’industrie et de 
la navigation, fera construire, an 
printemps, dans les environs de 
Berlin, une premiere usine elccfri- 
que, utibsant la force du vent po;n- 
nte generatrice. 

Ce projet prevoit la construction 
d’une tour de fer et d’acier de 200 
verges de largueur a la ba’se. Elle 
servira de pylone a une seconde 
tour mouvante d’environ 100 verges 
de hauteur qui portera a son tour 
trois ailes rota'tives faisant fonction 
de turbine avec diametre moyen de 
100 verges. 

L’usine electrique proprement di 
te sera installee a la base de la 
grande tour d‘acier. Elle permet- 
tra de produire environ 5,000 kilo¬ 
watts d’electricite. 


L’emigration canadlenne aux 
‘Etr.ts-Unis reduite de 91 % 
depuis 1929 

WASHINGTON.—Scion un rele- 
ye du Secretaire d’etat, le nombre 
des Canadiens emigres aux Etats- 
■ Unis au cours de la derniere annee 
| fiscale qui vient de prendre fin, 
j est tombe de 81 pour cent en has 
| de celui de 1929, “la derniere an- 
! nee fiscale normale”. 

L’an dernier, 4,526 Canadiens de 
naissance ont obtenu leur permis 
d’emigration aux Etats-Unis, contre 
51,498 en 1929. Le departement a't- 
tri'bue cette baisse a l’application 
d une clause de la loi d’immigra¬ 
tion prohibant l’admission des e- 
trangers susceptibles de devenrr 
une charge publique. 


Alexandre ler 

Le gouverncment sovietique a 
fait ouvrir les cercueils des tzars 
defunts dont les restes reposaient 
dans la crypte de la f orteressc 
Pierre et Paul. 

Le corps d’Alexandre III eta'it en 
parfait etat de conservation, ainsi 
que celui de la Grande Catherine. 
On retira de leurs sarcophages des 
decorations serties de diamants, 
une epee au fourreau orne de pier- 
res precieuses, un splendide col¬ 
lier de diamants. 

Mais, 6 surprise, Pierre le Grand 
a la 1 taille gigantesque etait vetu 
seulement d’une tunique sans au- 
cun joyau, avec dans sa main droi- 
te le sceau de l’Etat; et la h ere 
d’Alexandre ler etait absolument 
vide; et cela prouverait, ainsi qu’on 
l’a deja dit, qu’apres des obseques 
simulees, cet empereur serait ahe 
vivre loin des grandeurs le reste de 
ses jours. 


Curieuse horloge 

La' curieuse horloge astronomi- 
que du chateau imperial allemand, 
datant de 1791, qui avait ete cri- 
blee de coups- de baionnettes pen¬ 
dant la revolution de 1918 et n’e- 
tait plus quune piece de musee, 
vient d’etre reparee et fait de nou¬ 
veau l’admiration des Berlinois. 
Elle posse de un dispositif grace 
auquel le soleil apparait cha'que 
jour a l’heure exacte de son lever 
et disparait a son coucher. En ou¬ 
tre sa sonnerie cesse automatique- 
ment de fonctionner de 21 heures 
a 6 heures du matin. L’une des 
roues de l’horloge effectue son 6- 
volution en un siecle, une autre en 
quatre siecles. 


Ft septembre revient... 

Deja Fete se meiirt... A pe ; ne i- 
vons-nous hume la bonne senteur 
des foins et pose nos regards fati¬ 
gues sur les champs de ble mur, a 
peine avons-nous goute le calme 
reconfortant de nos soirs campa- 
gnards et communie au grand poe- 
me de la nature* estivale, a peine 
avons-nous dela'sse nos membres 
engourdis dans 1’arene des sports 
et ravive nos males ardeurs aux 
contacts successifs de l’eau fraiche 
et vivifiantc de nos rivieres et de 
nos lacs que 1’automne s’annonee 
avec son cortege de journees maus- 
sades et pluvieuses de images som¬ 
bre; et de c el moutonne, de feuil- 
les qui jonchent deja le sol, de 
boucane, de brumes et de vents ta- 
pageurs, signes ava'nt-coureurs des 
froids caprices de l’hiver... 

Et pourtant rautomne a ses char- 
mes. 

C’est d’abord le retour de la gent 
6coliere a l’effort de Fesprit. Apres 
deux longs mois de repos mental 
et de liberte molle et vagabonde a 
travers les champs et les bois, pe- 
tits et petites, sac au dos, repren- 
nent le cheinin de l’etude. Eux 
aussi desonnais, genereusement et 
de coeur joyeux, s’acquitteront du 
.devoir commun impose a l’huina- 
nite: ils trava'illeront. 


rtojc’te Bennett pour le 
couvrcment National Cana 


L’or au Canada 


TORONTO.—La province d’On- 
tario a produit plus d’or que les E- 
tats-Unis en 1932. Au cours de 
l’an dernier, notre province a pro¬ 
duit a elle seule 2,287,280 onces 
d’or, soit une valeur de $47,282,072 
ta'ndis que les Etats-Unis n’ont pro¬ 
duit que 2,219,198 onces, une va¬ 
leur de $45,873,900. 

La province de Quebec est la 
deuxieme des provinces canadien- 
nes pour la production de l’or. El¬ 
le a produit, l’annce derniere 401.- 
105 onces d’or, une valeur de $8,- 
291,576. 

La production totale d’or au Ca¬ 
nada fut de 3,950,581 onces, d’oii 
une valeur de $63,061,103. 


Le record probable de la 
lenteur postale 

NEW-YORK.—La maitresse du 
•tit bureau de poste de White 
i'ke, dans il’Etat de New-York, 
ent d’ecrire au “New York He- 
ld-Tribune” pour raconter l’his- 
ire d’un journal de la Nouvelle- 


ententes prises Pan dernier, avec 
les gouvernements provinciaux out 
donne satisfaction. II s’agirait de 
les modifier quelque peu et d etu- 
dier de nouveau tout le probleme 
de la crise. 

On s’attend done a ce que M. Ben¬ 
nett annonce prochainement un 
projet au moyen duquel il espere 
relever les prix et soulager le cho- 
mage. 


1 an c manifestation a New 
— Lc *ecouvrement Na¬ 
tional 


NEW-YORK. — Une foule de 
250,000 personnes, la plus grande 
armee pacifique jamais vue, s’est 
reunie le 13 courant pour feter le 
recouvrcment national, par une a- 
pres-midi de temps doux et par li¬ 
ne nuit rendue fantastique par les 
lumieres des rues, au son du tam¬ 
bour et d’autres instruments de mu 
sique. Jamais on n’avait vu chose 
pareille dans la ville de New-York, 
qui a pourtant re?u avec ta'nt d’en- 
thousiasme des heros comine Lind¬ 
bergh, les Mollison et d’autres. 

A part r d une heure et demie de 
l’apres-midi, la procession defila 
du carre Washington, en has de la 
quatorzieme rue, au son de cen- 
taines de fanfares, et cela jus qu’a¬ 
pres minuit. Des representants mi- 
litr'ires, civils, politiques et indus- 
tr : els ont pids part a la procession 
qui se termina a la 58e rue. Ou¬ 
tre les manifestants, 3.000.000 de 
personnes bordaient les rues, silen- 
cieuses pour la plupart. 

Les applaudissements eclaterent 
avec 'force au moment on les mani¬ 
festants abaisserent leurs bannieres 
pour saluer, pres de la bibliotheque 
de la 42e rue. Tous les visages 
semblaient empreints de sentiments 
de confiance etd’espo'r. II y avait 
aussi un groupe de 150 hommes 
ages, imembres des industries musi- 
f'ales, portant une banniere de¬ 
ploy ee d’un cote de la rue a l’autre 
sur laquclle on lisait ces mots: 
“Nous reprenons le travail”. Telle 
etait l’idee dominante de la proces¬ 
sion. 

Le general Hugh Johnson, admi- 
nistrateur du relevement national, 
se tenait tete nue en face de la 
b bliotheque et donnait son appro¬ 
bation a la manifestation. 


n 


OTTAWA. — L’activite deplovce 
par le conseil (les ministres depuis 
plusieurs jours laisse croire que lc 
gouverncment eludie un projet de 
recouvrcment national. La N.I.R. 
A. a fait grand bruit, non seulement 
aux Etats-Unis, mais dans tout l’u- 
liivers. On surveille avec un ex¬ 
treme interet Pexperience de M. 
Roosevelt. 

On ne s’arrete pas un instant a 
penser que M. Bennett adopte un 
plan identique a celui du gouverne- 
ment americain. M. Bennett a ex- 
prime ses doufes au sujet de la 
N.I.R.A. Aussi bien, les conditions 
au Canada et aux Etats-Unis sont 
tellcment differentes qu’il serait 
malhabile de vouloir nous imposer 
un programme d’action copie sur 
Pexperience americaine. Les res- 
sources des deux nations ne sont 
pas les memes. 

De la a dire que M. Bennett ne 
prendra 1 pas de decision au sujet 
d’un niouvement de recouvremenl 
quelconque, il y a une marge. De 
plus en plus l’opinion populaire 
exige que les gouvernements aban¬ 
don nent leurs tactiques de defen¬ 
se, pour se porter a l’attaque. Ils 
exigent de Paction. 

M. Bennett songerait tout d’a¬ 
bord a convoquer une conference 
inter-provinciale. Il a un beau 
pretexte: les secours a accorder 
aux provinces des jirairies. Bien 
que dans le passe le gouvernement 
federal ait toujours prefere tra'iter 
directement avec le Manitoba, la 
Saskatchewan et PAlberta, il sc 
peut qu’if j^rofite des besoins des 
regions affectees par. la secheresse 
au Manitoba et en Alberta, pour 
reunir les representants de touted 
les provinces. 

De plus, c’est ordinairement en 
automne que le federal prend ses 
dispositions a*vec les provinces 
pour seeourir les ehomeurs. I.es 


Il doit la vie au caporal McAskill, 
qui reussit a tuer l’enorme ours 
gris qui venait de l’attaquer. 


' qur 1 auto rapporte a nos 
gouvernements 

OTTAWA. — Une somme globale 
le $56,700,000 a ete percue Pan 
dernier des proprietaires d’automo- 
biles soit par le gouvernement fe- 
dera'l ou par les administrations 
provinciales, ainsi que le demontre 
un est me jniblie par le departe- 
ment federal de la Statistique. Les 
provinces ont percu la somme de 
$21,126,271 en droit d’enre ; '(istre- 
ments (licences) pour Jes vehicules 
t leurs conducteurs, et $27,083,316 
en taxes sur la gazoline. Pour sa 
part, le Dominion a percu $4,508, 
471 endroits d’importation et taxes 
d’accise et $2,500,000 en taxes de 
vente en plus de la somme $1,500,- 
000 en droits d’importation sur la 

Moline. 

Les enregistrements de vehicules 
au Canada en 1932 se sont eleves a 
1,114,503, dont 945,564 voitures a 
passagers, et 1,530 motocyolettes, 
soit une diminution de 86,404 ve¬ 
hicules par comparaison avec 1931, 
ou 7.2 pour cent. La plus forte di¬ 
minution s’est operee dans le Nou- 
veau-Brunswick, ou elle a ete de 
16.6 pour cent. La Saskatchewan 
vient ensuite avec une baisse de 
15.5 pour cent dans Penregistre- 
ment total. 

Le Canada, avec un vehieule au¬ 
tomobile par 9.4 personnes, est au 
quatrieme rang des pays pour la 
densite. Les Etats-Unis viennent 
en premier lieu avec un vehieule 
par 5.1 personnes, puis Hawai et 
la Nouvelle-Zelande. L’Ontario, a- 
vec une voiture par 6.5 personnes, 
possede la 1 plus grande densite en 
ce pays. La Colombie-Angiaise se 
classe au deuxieme rang avec 7.7 
personnes. 


Une auto par 9 individus 

OTTAWA. — Les vehicules au¬ 
tomobiles en operation a travers le 
Canada Pan dernier ont valu a 
leurs proprietair.es un compte pour 
impot dc $56,700,000, suivant un 
estime fourni par le Bureau Fede¬ 
ral de la Statistique. Ceci repre¬ 
sente une moyen ne de plus de $50. 
pour ehaque vehieule enregistre 
pour ne ricn dire des amen des. 

Les provinces out recu $21,126,- 
271 en enregistrements des vehicii- 
les, et de leurs conducteurs, et $27,- 
083,316 en taxes sur la' gazoline. 
Le Dominion s’est approprie $4,- 
508,471 en droits d’importation el 
taxes d’accise. De plus la taxe de 
vente sur les automobiles vendues 
lui a procure environ $2,500,000 et 
les droits d’importation sur la ga¬ 


zoline environ $1,500,000. 

Les enregistrements de vehicules 
au Canada en 1932 se sont eleves a 
1,114,503, dont 945,564 voitures a 
passagers, et 1,530 motocyclettes, 
so t une diminution de 86,404 vehi 
cules par comparaison a'vec 1931, 
ou 7.2 pour cent. La plus forte di 
minution s’est operee dans le Nou- 
veau-Brunswick, ou elle a ete de 
16.6 pour cent. La Saskatchewan 
vient ensuite avec une baisse de 
15.5 pour cent dans Penregistre- 
ment total. 

Le Canada, avec un vehieule au¬ 
tomobile par 9.4 personnes, est au 
quatrieme rang des pays pour 1 i 
densite. Les Biats-Unis viennem 
en premier lieu avec un velPcule 
par 5.1 personnes, puis Hawaii et 
la Nouvelle-Zelande. L Ontario, a- 
vec une voiture par 6.5 personnes, 
possede la pips gra'nde densite en 
ce pays. La Colombie-Angiaise se 
classe au deuxieme rang avec 7.7 
personnes. 


La louange du pain 

(Le Figaro) 


OTTAWA. — iPlusieurs person¬ 
nes sont disparues, recemment, 
da'ns le Yukon, et les officiers de 
la gendarmerie a cheval soupcon- 
nent qirelies out du etre tuees par 
des ours grizzly. Le surintendant 
A.-B. Allard, officier commandant 
du district du Yukon, a I’appui de 
ce qu’il avance, dans son rapport, 
cite le cas du caporal D.-A. McAs- 
kil et celui d’un prospecteur du 
nom de Thomas-J. Keating. Tous 
deux ont ete attaques par des ours, 
et Kea'ting fut serieusement blesse. 


Bien a'vant l’angelus de l aube, a 
qiiatre heures selon le soleil et non 
d’apres le caprice de l’homme, j en- 
tends s’elever le ronflement de la 
batteuse a ble. Il esi toujours le 
meme, aussi poignant ]>our moi de¬ 
puis ma jeunesse, alors que des cou¬ 
ples de boeufs, ombrages de ra- 
meaux de chene et roux com me les 
epis, etaient les seuls moteurs de 
la machine. 

11 s’eleve, decroit comme le vent 
d’une tempete pacifique. II est le 
souffle solennel de notre aieule en¬ 
core a moitie endormie: la Tgrre. 

Si je pouvais former un poeme 
svmphonique des menues harmo¬ 
nies qui accompagnent cette ru 
meur qui porle a (h‘S kilometres, 
j’y noterais les claires cloches qui 
se mettent soudain a saluer la Vier- 
ge, le cri des coqs. le lointain aboi 
des chiens de garde, le piaillement 
disperse des moineaux qui imite le 
bruit de la pluie, encore que la na¬ 
cre du ciel annonce une journec 
magnifique et torride. La mati¬ 
nee couve ses oeufs, d rait-on, cou- 
chee sur les heures qui vont eclore 
luisa’ntes et bleues. 

Qu’est-ce done que cette respira¬ 
tion emouvante de la batteuse, si- 
non l’hymne du pain que la Mois- 
son, au chapeau de paille, entonne? 
A bien ecouter, je crois maintenant 
saisir en Pair les paroles que voi- 
ci: 

Je benis le pain gagne a la sueur 
du front par ie pere, et qu’apporte 
au foyer, ,a'ux heures des repas, le 
tenant comme une fourmi son oeiif, 
l’enfant au sortir de Pecole; et le 
pain que mord a pleine dent la mi- 
dinette qui d'un pied agile, s'effor- 
ce d’arriver sans retard au m a gas in 
inexorable; et le pain des m a lades 
allonges qui, de leurs mains (liapha- 
nes, l emiettent a'u reveil dans leur 
bol de lait en ecoutant monter vers 
eux, pareille a Pespevance, la voix 
robuste des bouviers qui empoi- 
gnent une a une les gerbes du de- 
piquage. Tant de soleil et de vibra¬ 
tions joyeuses, 6 petite fille anemi- 
que, peut-etre empourpreront tes 
joues! Je benis encore le pain qu’a 
la fenetre de la roulotte au long de 
laquelle sont fixees la canne de ro- 
seau et la cage du chardonneret, 
devore la bohemienne a'u chale 
fleuri; et le pain que le vieux rou 
tier retire de sa musette pour le 
manger, avec un peu de fromage et 
du cresson, a Fombre, aupres de 
la source; et le pain que sur le ta¬ 
lus caillouteux, etoile de chicorees 
et de grandes-marguerites, tranche 
avec son couteau, bouchee par bou- 
chee, le chemineau qui voit passer 
Pouragan des express cha'rriant l’e- 
.cume, les pleurs, l’amour et la gloi- 
r e du monde; et le pain que le pri- 


Hitler et Tauto 


BERLIN.—Hitler fait beaucoup 
d’auto. On vient de calculer qu'aii 
cours des quatorze dernieres an¬ 
nees, il a parcouru, sur les routes 
allemandes, 1,300,000 kilometres, 
soit environ trente-trois fois le tour 
de la terre. 


sonnier tremoe dans l’eau de sa 
cruclie en songeant aux juges qui 
statueront dans son affaire et, peut- 
etre, a la miser corde de Celui qui 
demand ait a hoi re a la Samaritai- 
ne; le pa'in qui ])lus d’une fois, he- 
las! etancha le sang du soldat fau- 
chc aii cours d’une attaque; le pain 
petri et rompu humblement par lc 
moine. 

Ainsi la Moisson chante au coeur j 
de la batteuse, et je me laisse ber- 
cer par l’hymne universel de ce 
pain qui se prepare et qui touche 
si profondement aux foyers et a'ux 
nations, soit que les foyers en paix 
communiquent a la fournee un peu 
de l’or de leurs joyeux brasiers, 
soit que les nations en guerre mor¬ 
dent tristement au biscuit bride par 
d’autres coups de feu. 

Mon enfant, je voudrais te don- 
ner le gout du bon ble, t emmener 
non point sur l’orgiteilleuse colline 
ou Jean-Jacqucs jouait sur son eba- 
lumeau le Divin du villaye, et pro- 
mettait au peuple une manne qu’il 
n'a pc's recue, mais sur cette mon- 
tagne herbeuse oil la foule dc l’E- 
vangile s’assit pour manger les 
pains multiplies — alors que flot 
tait encore en Pair la musique des 
beatitudes. 

Ces pains multiplies etaient d’u¬ 
ne pure farine, la meme qui nour- 
r t ceux que j’ai enumeres et qui 
sont les simples amis de Dieu: de¬ 
puis l’ouvriere et le larron qui sc 
repent, jusqu’aux fideles qui cha- 
que ma'an assistent au Sacrifice. 
Et c’est la meme farine, sans me¬ 
lange d’ivraie, qui a soutenu des 
Porigine du monde les patriarches, 
leurs femmes, leurs enfants et ser 
viteurs. Elle a servi aiix rois de 
France, blanche comme leurs lis. 
Saint Louis Pa distribuee aux li- 
gueurs. Les bons poetes Pont chan- 
lee, le Chaperon rouge s en est alle 
dans la foret en porta'nt sous le 
bras la galettc qui poudroyait sur 
sa jupe. 

O pain quotidien des sumbles ! 
Que la batteuse continue a t’annon- 
cer de sa voix vibrante comme l’ai- 
le des avions, mais attachee au sol 1 
natal, ma'is debonnaire en son can- 
tique de joie et dc travail. Que les 
semeurs d ivraie soient renvoyes, 
et ceux qui donnent au peuple af- 
fame un autre pain, petri de fiel, 
de vinaigre et d’epines, comme i’s 
Pont offert a Dieu crucifie en e- 
change de sa chair et de son sang. 

Francis JAMMES. 


Cambrioleur au coeur tendre 

GLENDALE, Calif. — Il y a des 
ca'mbrioleurs qui savent apprecier 
une situation. En voici la preuve: 

11 etait minuit. Le maire Spen¬ 
cer Robinson dormait du sommeil 
du iuste, lorsqu’il fut eveille par un 
bruit insolile dans sa cliambrc. 

— “Qui est la?” demanda-t-il. 

—-“Un voleur”, repondit une voix 
dans l ombre. 

—“Que voulcz-vous?” 

—“De i’argcnt.” 

Le maire, qui avait quitte son lit, 
fil de la lumiere. 

——“J’ai fa in”, reprit l inconnu. 

—“Bien, attendez une minute et 
je vais vous donner a ma'nger.” 

Le maire fit cuire six oeufs et 
prepara des rot is et un bol de cafe. 
Le voleur engouffra le tout sans sc 
faire prier. Le repas termine, H 
demanda au maire: 
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Organe des Catholiques do langae 
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—“.Vrai, vous etes casse?” 

—-“Rien de plus casse”, reaffir- 
ma le maire. 

—“Alors, prenez ceci”, et le vo¬ 
icin’ mit une pi6ce de vingt-cinq 
cents dans la ma'in du maire, en lui 
tirant sa reverence. 


Phenomene 


Un monsieur ava'it un excellent 
cuisinier qui appreciait personnel- 
lenient si fort sa cuisine qu’il ne 
put resister, un jour, a detacher li¬ 
ne cuisse du poulet qu it allait ser¬ 
vi r a table. 

Son patron s’apergut bien que le 
poulet etait incomplet et s’en fut, a 
pres le repas, trouver le maitre cui¬ 
sinier: 

— Vos poulets 11 ’ont-ils qn’unc 
patle? 

— ^Oui, monsieur, ft le cuisinier 
imperturbable. 

Cela m’etonne.. 

— Que monsieur me suive dans la 
ba'sse-cour. 

Il men a son maitre dans la basse- 
cour, 011 les poulets endormis som- 
me llaient, en effet, selon leur cou- 
tume, xur leur perchoir et sur une 
patte. 

Le patron sourit. 

— Bien sur! Mais si je fais du 
bruit, vous allez voir... 

Il frappa dans ses mains, les pou- 
lcts reve'lles secouerent leurs plu¬ 
mes et montrerent naturellement 
leurs deux pattes. 

Alors, le cuisinier: 

— Pourquoi monsieur n’a-t-il pas 


Annonces 

Classtfiees 

Lc pa lenient dolt toujours ac- 
cotnpagnerr i« cople tie l’uunofice; 
si non elle ne sera p»vS instfr^e. 

Minimum, 50 sous par insertion 

........ 2 sous par mot 


TAR IF 


MFDECIN de langue anglaise, mari^, 
deux enfants, desire m6nagere de 
langue frangaise. S’adresser a boit.e 1 
10, Le Patriote de l’Ouest. 29-C. J 


battu des ma'ins quand on a servi lc 
poulet sur la Labll*? 


LES BELLES LETTRES. .)! 

Extrait d’une epitre du caporal 
Pittanchard a sa famille: 

‘‘Me chair parents, je vous pri de j 
bien vouloir m’excuse si je ne vous 
en limit pas plus long o jour d o- 
jourdhui mai jai si froi aux pies 
qu’il 111 ’est de toute impossibilite de 
tenir plus longtcmps 111 a plume 
dans 111 a main. 


Julius Horvath 

CORDONNIER 


TRAVAIL GAR ANTI, \ MEIL- 
LEFR MARCHE—TQUS GEN¬ 
RES DE REPARATIONS 

51, rue River 
Prince-AJbert 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
lambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 




Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besom de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$ 1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tr&s important. Pout qu’il 
soit correct il faut qu’ll soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outil!6 
comme peu le sont dans rQuest 
Je suls en position de vous of- 
frir un service qui ne peut 6tre 
surpass^ -- Confiez-moi le soin 
de vos yenx. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 

NQUS LIVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es eur 
demande 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-.WOR 

Chez tous les spiders. Envoyei 
votre coni monde 

DEVENEZ NQTRE AGENT 
T£l. 2838. Prlnce-AllK^rt, Sask. 


Pour une meiileure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rno Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 




J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour l’installation de prises de courant 
(plugs) pour les murs ou lei plancher, J alnsl que pour reparations 
61ectriques de tous genres. — Venez nous voir et prof iter de nos 
reductions. '— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


8eme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Fondle en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MAN UFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanncurs et Corroycurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


c. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, formes et proprietes 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 
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Nouvelles Religieuses 


Chez les Dominicains 


Toutes les maisons dominicaincs 
de l’ouest americain viennent d’e 
tre detachees de la Province St-Jo* 
seph des Etats-Unis. Elies forme- 
ront desormais un Vicarial gene¬ 
ral sous l’immediate juridiction du 
Pere General. On lui a 1 don lie pom- 
patron le nouveau Docteur de PE-j 
glise, saint Albert le Grand recehi- 
ment mis sur les autels. 

Les Dominicams nc sont pas des 
nouveaux venus aux Etats-tJnis. I Is 
y travaillaient bien longtcnips a-j 
vant l’etablissenlent de la h erar- 
chie. Le premier ma'rtyr de l’A- 
merique du Nord, fut le Pere Louis 
Cancer, cpii en 1549 versa son sang 
pour la foi. Ge n’est q.iTen juiu 
1805, qu’une province domiiiicaine 
fut canoniquement erigee, avec 
couvent forniel a Sainte-Rosc de 
Kentucky, par le Pere Edward Do¬ 
minic Fenwick t plus lard premier 
eveque de Cincinnati, Ohio. 


Cinquante deux missionnaires. 
Canadians partent pour l’Orient 


S. E'xc. Mgr C. Eamarche, evc- 
que de 'Chicoutimi, a preside di- 
manche dernier Pemouvante cere* 
monie d’adieu (Pun groupe de mis 
sionnaires qui s’en von! en Orient 
et fera le sermon de circonsta'nce. 
Dans ce groupe on remarque tout 
particulieremenl deux meinbres do 
Pillustre Compagnie de S.-Sulp : ce, 
qui s’en vont jeter les bases d’uu 
seminaire dans le diocese dc Fu 
k,uoka, que dirige S. Exc. Mgr Al¬ 
bert Breton. Ces deux sulpiciens 
sont MM. Charles Prevost et Paul* 
Emile Leger. Jl y a aussi le Frerc 
Andre, des FF. des ecoles chre 
tiennes, qui s’en va a Hakodate. 

Le principal contingent se com 
pose de nouveaux apot res pour h 
v’caria'i apostolique de Szepingkai, 
qu’attend S. Exc. Mgr Louis-Adel- 
mar Lapierre. Ce sont les BB. 
PP. Michel Bedard, de la paroissr 
S.-Etienne, Jean-Marie Poitevin, de 
Saint-Ours-sur-Biclielieu, et Eudo 
re Gagnon, de Chicoutimi, tons 
trois du Seminaire des M'ssions- 
Etrangeres; plus quatorze religieu 
ses missionnaires de PFmmacirlee 
Conception, six Clercs de Saint 
Vi a tear (un pretre et cinq freresl 
Ces missionnaires partiront le me 
me sor a 7 heures de la 1 gare Wind 
sor pour Vancouver, d’oii its s’em 
barqueront avec d’autres grouper 
de missionnaires partis plus tard 
de Montreal et d Ottawa. Le grou 
pe complet sera de cinquante-deu:; 
missionnaires, parmi lesquels, Mgi 
Egide Boy, O. F. M., prefet aposto- 
lique de Kagoshima, avec quatre 
francisca'ins, quatre dominicans, 
deux religieuses de la Congrega 
tion de Notre-Dame et deux des 
Saints Noms de Jesus et dc Marie. 

Un rciilleur de convertis 

se fait catholiquc 

On apprend la conversion an ca 
tholicisme d’un ecrivain fort con 
nu, M. Arnold Lunn qui vicnt d’e¬ 
tre baptise par I’amnonrer des c- 
tudiants a Oxford. 

M. Lunn presente ceci d’intcres- 
sant qu'il a adhere a da religion ca * 


tholique precisement a'pres avoir e- 
crit en 1924, un livre dans lequel j 
ii altaquait trois convertis de mar- j 
que: Mgr Newman, Chesterton et | 
le P. Ronald Knox. Or, e’est juste j 
ment ce dernier qui a refu son de- 
Iracteur dans Je sein de l’Eglise ca- 
Inolique. 

M. Lunn, cpii est Age de 53 ans, 
es.t Lauteur de nombreux ouvrages. ! 
Ln roman de lui, “The Harrovians”, ' 
qui a eu plusieurs editions, a parti ' 
i n 1913, et ,a' souleve de vives po- | 
lemiques. 11 a donne egalemcnt 
tine “Vie de John Wesley” tres re¬ 
marquee. 

Depuis 1914, il n’a plus ecrit que 
des 1 \ res d’esprit religieux qui 
contenaient les indices precurseurs 
de sa conversion. 


Le concordat Allemand 

CITE DU VATICAN. — Les rati 
filiations d'un Concordat entre l’AI- 
Icmagne ct le Saint-Siege out etc 
e eh angers nar le cardinal Pacclli, 
serre'a re cf’Etat pontifical, id le 
| Dr Sugcne von Klee, conseiller de 
rambassa'Jc allemande pres la Ci¬ 
te du Vatican. 

Apres line reunion du cabinet sa 
medi, le texte final du Concordat a 
ete envoye a Rome par aeroplane et 
il est arrive dimanche matin apres 
un atterrissage force dans le nord 
de 1 Italic. 

Apres avoir regu ce texte, le Dr 
von Klee communiqua'avec le Vati¬ 
can ct se rendit plus tard au pala s 
du Pape avec von Saurma, premier 
secretaire de l’ainbassade alleman¬ 
de. Les ratifications furent ensui- 
te echangees. 

Le Concordat a ete paraphe il y 
| a un mois et demi. La nouvelle 
i fut don nee au Qanada qu’il n’etait 
pas sur que ce paete fut ratifie, 
mais les prelats du Vatican disent 
qu’ l arrive souvent qu’un Concor¬ 
dat soit signe plusieurs mois a'pres 
avoir etc initiate. 

il a ete rapporte dans l’entourage 
du Saint-Pere qu’il n etait pas cn- 
liereiuent satis'fait de la situation en 
Allemagne. un peu a cause de Patti- 
tilde de Hitler envers les Ju fs qui 
j sont devenus chrctiens, mais il a 
ete declare qu’il n’y ava'it pas lieu 
in in- le Souverain Pontife do refu- 
1 scr la ratification du Concordat. 


Le Cardinal Scapinelli est mort 

CITE VATICAN!;. — I.e cardinal 
Bafaele Scapinelli, chancelier du 
Pape, est morl pendant la unit du 
lb au 17 septembre, a Forte dei 
Marini, apres avoir re<pi les der 
niers sacrements et la 1 benediction 
j du Souverain Pontife. Il etait Age 
1 de 75 ans, et avait ete eleve au car* 
dinalat par Benoit XV en 1915. 

Bernrdette Souotrous, U voy- 
ante de Lourdes, sur les autels 

PARIS. — Bernadette Soubirous, 
la bergere. dc Lourdes, sera bien- 
tot canonisee. Deia lecture a ete 
faile en presence du pape du de- 
cret “de tutto” pour la canonisa¬ 
tion. On s’oecupe des maintenant 
de fixer la date de la ceremonie. 
On park* du 8 decernbre, ma'is rien 
n’est encore fixe. De toute facon 
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la ceremonie doit avoir lieu avant 
le 2 avril 1934, date de la cloture 
de l’annee sainte. 

La canonisation d un saint est 
une des plus grandioses solennites 
de la liturgie catholique. Le pape 
y procede en personne a la basili* 
que Sa'int-Pierre de Rome, avec 
^assistance de la Cour pontificale, 
en presence des parents du saint 
ou de la sainte, ainsi que les re¬ 
ligieuses de son ordre (pour Ber¬ 
nadette, les religieuses dq Nevers). 
Un cardinal demandera au pape de 
procedcr a la declaration de sain- 
tete de la bienheureuse serva'nte de 
Dieu. Alors on decouvrira, au 
fond dc la basilique, un immense 
tableau: l’effigic de la sainte. Puis 
se deroulera, avec des rites majes- 
tueux et impressionnants, la grand’- 
messe pontificale de canonisation. 

Bernadette Soubirous", la voyan- 
te de Lourdes, est nee il y a' 89 
ans. 'Cette canonisation donnera 
une nouvelle confirmation soldi-, 
nolle aux apparitions de lTmmacu- 
lee Conception. 

Bernadette avait treize ans lors- 
que la Sainte Vierge lui apparut 
a nsi. On ajouta tout d’a'bord peu 
de foi a ses re cits, Les miracles 
qui se produisirent jiar la suite fi- 
rent aGfluer les pelerins qui se ren- 
dent actuellcment, au sanctuaire 
de Lourdes, en nombre considera¬ 
ble, plus d’un million par annee. 

Les persecutions religieuses 
en Russie 

L’existence des croyants en 
U.R.S.S. est devenue pour ainsi 
dire impossible sous le regime en 
cours. Depuis 1929 toute propa¬ 
ganda religieuse est interdite, tan- 
dis que la propagande antireligieu- 
se est encouragee et soutenue par 
les gouvernants et si la liberte des 
confessions religieuses est encore 
reconnue sur le papier en realite 
el 1 e n'est plus qu’un vain mot. Ya- 
rolavsky a fait un a'veu saisissant 


sur la politique qu’avait l’inten- 
iion de poursiuvre le gouvernement 
sovietique: “Nous poursuivons la 
lutte, a-t-il dit, sur le front antire- 
ligieux, non en nous defendant cou- 
tre l’ennemi de classe, mais en l’at- 
taquant”, Pour atteindre ce blit, on 
ne rend pas settlement la vie im- 
posible aux croya'nts qui osent en¬ 
core invoquer le nom de Dieu, mais 
on ferine ct on detruit les eglises; 
on interdit surtout l’enscignement 
religieux a la' jeunesse et la diffu¬ 
sion des Ecritures saintes parmi la 
population. Hors de Russie, on or¬ 
ganise de nombreux centres anti- 
religieux; line litterature blasplie- 
matoire et immorale — en tons cas 
amorale — est repandue a profu¬ 
sion et les agents sovietiques, aus¬ 
si bien que les nombreux membres 
des partis communistes soirtiennent 
cette action subversive sur l’ordre 
de Moscou. 

Cette periode de lutte acharnee 
des Soviets contre la religion coin¬ 
cide precisement a'vcc la reprise, 
par dc nombreux gouvernements et 
par la Societe des Nations, de re¬ 
lations avec le pouvoir des Sans 
Dieu. On encourage ainsi, sans le 
vouloir evidemment, les persecu¬ 
tions des croyants. 'Cette situation 
peut-elle etre toleree? 


Les Mexicains a Rome 

CITE VATICANE. — Fa* pa ! ;>e a 
donne sa benediction apostolique a 
57 pelerins mexicains venus a Bo¬ 
rne a F’occasion de 1’annee sainte 
ct une benediction toute particu- 
liere aux membres du clerge les 
plus eprouves par la persecution 
dans leur pays. “Nous aimons le 
Mexique dit ie Saint-Pere, dans la 
mesure des souffrances qu il a en- 
durees, et si d’autres nations sont 
aussi proc\ies de not re coeur que 
le (Mexique, e’est qu’elles ont bea'u- 
coiip soufferl, elles aussi, nous vou- 
lons dire 1’Espagne et la malheu- 
reuse Russie'’; 4 


— ., . . — -■ 

Saint Christophe, patron 
des automobilistes 


Void comment M. Alexandre Mas 
ceron raconte , dans la Croix, la le - 
gende occidental an sujet de saint 
Christophe. 

L’idee de cette legende occiden- 
tale ejjf, en quelque maniere une 
idee feodale: vouloir servir le plus 
puissant seigneur. Christophe est un 
Cananeen d’enorme stature; il est 
au service d’un roitelet de son pays, 
mais il se dit: “Moi, 1’homme le plus 
fort du monde, je ne servirai que le 
prince le plus puissant.” Il part 
le cbercher, II se met d’abord aux 
ordres d'un roi qui passe pour !e 
plus grand de la terre; mats, il volt 
ce roi se signer, qua'nd un jongleur, 
dans'sa chanson, parle du (liable.Le 
diable est done plus puissant que 
le roi! Christophe part cbercher 
le diable; il le tro’uve naturellement 
et il le suit. Un jour, le diable fait 
jun detour pour ne point passer de- 
;vant une croix. Le diable a peur 
du Christ, le Christ est plus puis¬ 
sant que le diable. Christophe quit- 
te le diable ct cherche le Christ. 
Un ermite qu’il rencontre au bord 
du fleuve lui dit comment il peut 
servir le Seigneur: Christophe eta- 
blira 1 sa demeure pres du gue, et il 
passera sur ses epaules tous ceux 
qui voudront traverser le fleuve. 

Ainsi fait-il durant des annees. 
Une nuit, il s’entend appeler. Il 
sort de sa cabane et finit par aper- 
cevoir un petit enfant qui lui de- 
mande de le transporter sur l’au- 
tre bord. Christoph^ le prend sur 
ses epaules, mais a peine est-il en¬ 
tre dans le fleuve que l’eau monte 
en une crue subite, et que l’enfa'nt 
se fait lourd, lourd. Le geant fle- 
chit sous ce poids, il se voit pres 
d'etre emporte par le courant; en- 
fin, d’un effort supreme, il aborde 
l’autre rive et il y depose l’Enfant. 

—J’ai failli mourir en te portanl, 
lui dit-il; si j’avais eu le monde sur 
les epaules, je n’aurais pas ete plus 
charge. 

— Ne t’en etonne pas, Christophe, 
dit l’enfant; je suis Celui qui a cree 
le monde, Celui que tu sers. Je 
vais t’en donner une preuve. En 
rentra'nt, plante en terre, devant ta 
cabane, ton bAton: demain, il sera 
couvert de fleurs et de fruits. 

I.e lendemain, le bAton du passeur 
etait un palmier charge de dattes. 
Tout joyeux, Christophe s’en alia 
dans la ville ou Ton persecutait les 
chretiens et se mit a les reconfor- 
ter dans 1’amour de Dieu. 

La legende occidentale se sonde 
alors a la legende orienta'le du mar- 
tyre, que, d’aiileurs, elle ahrege. 

Histoire et legende, voila done 
etablies les deux assises de la devo¬ 
tion de nos peres envers saint 
Christophe. Its avaient confiance 
que saint Christophe preserve de ia 
mort subite. Pourqui? Ava'nt de 
moling, le saint, d’apres ° tradition 
“ava'it deman de a Dieu quo ceux 
quf l’invoqueraient en son nom fus 
a. .t preserves de tous les maux et 


fussent sauves; un * voix " u ciel lui 
avait appris qu il etait exauce. Mais 
la mort subite est precisement un 
des principaux obstacles au salut, 
puisqu’elle enleve au pecheur le 
temps de se repentir et de recevoir 
les derniers sacrements.” 

De la, l’antique devotion, partout 
repandue du xiie au xiiie siecle; de 
la la 1 croyance qui si Ton avait vu 
une image de saint Christophe on 
ne mourrait pas de mort subite, 
dans la journee: 

Christophorum videas, posted, tutas 
eas, 

Ki cest image verra 
Le jur de male mort ne murra. 
“Regarde saint Christophe, puis 
va-t-en rassure”, dit aujourd'hui 
l'inscription qui accompagne, a l’a- 
va'nt des automobiles, Pimage du 
Saint. 


L’Eglise St-Jacques de 
Montreal 


NOTES HISTORIQUES 


L’eglise Saint-Jacques avait ete 
construite en 1859 et en 1869 par 
1’architecte Victor Bourgeau, rem- 
pla^ant l’eglise construite en 1857 
et detruite l’annee suivante, en jan- 
vier 1858, par un incendie. 

L’architecte s'etait servi des 
vieux inurs de l’eglise detruite que 
l’incendie a : vait epargnes. Il avait 
conserve les grandes lignes pour 
ne pas occasionner de trop lour- 
des depen ses. 

Elle subit plusieurs transforma¬ 
tions interieures au cours du der¬ 
nier siecle. Les cures qui se succc- 
derent s’appliquerent a l’embellir. 

De 1860 a 1880, on fit peu de 
chose: on ouvrit un petit jirbe fort 
obscur, autour du choeur, au-des- 
sus de la sacristie a droite et du 
baptistere a gauche, et I on alloa- 
gea le jube de l’orgue. 

A l’exterieur, la tour depassait a 
peine le toit. M. Sentenne, le cure, 
en etait humilie. “Je l’ai trouve 
bien has; je l’elevera'i bien haul, 
aurait-il dit. Effectivement, il cons- 
truisit le clocher actuel, qui n’a pas 
moins de 293 pieds et qui, certai- 
nement, est disproportionne . On 
aurait pu interrompre la tour ou 
s’arrete la pierre, et e’eut ete fort 
bien. 

La sacristie a conserve les trois 
compartiments des premiers jours. 
On a seulement embelli les fonds 
baptismaux en 1918.. Ils sont main- 
tenant plus isoles qu’a'utrefois, dans 
une chapelle toute blanche, eclai- 
ree par un vitrail representant v k* 
bapteme de Jesus. Dans la sacris¬ 
tie propremeht elite, le beau vesti- 
aire de Bourgeau et Ducharme, 
avec pinacles et statues, est reste 
intact. 

L’ancienne sacristie et le vieux 
ba'ptistere etant devenus inutiles, 
on songea A ouvrir le mur qui les 
separait de l egliso et A pousser 
vers le fond les autels Intermix. 


Mais un projet beaucoup plus im¬ 
portant s’etait greffe a celui-la, 
des 1884. M. Rousselot n’avait ja¬ 
mais ete satisfait de la facade de 
la rue Saint-Denis! On lui a ! pret6 
I’idee hardie de transformer la nef 
en simple transept et de construi- 
re une nouvelle nef, a facade mo- 
numentale, rue Sainte-Catherine. 1! 
ignorait peut-etre que le jardin de 
l’Enfance etait sur le point de s’e- 
lever, rue De Montigny, justement 
dans 1‘axe de la nef qu’il propo¬ 
sal. Il dut done se resoudre au 
parti que nous avons sous les yeux. 

Les architectes Perrault, Mes- 
nard et Vcnne tracerent les plans 
de ce remaniement, en 1888. 


Le culte des Saints Martyrs 
Canadiens 


L 'Action Rationale de septembre 
lance un vibrant appel a tous les 
Canadiens-francais pour qu’ils ho- 
norent davanlage les va'leurcux 
missionnaires jesuites, martyrises 
en terre canadienne et que Home a 
eleves recemment sur k* > autels. Ne 
devons-nous pas attendre de ces 
saints martyrs une protection spe- 
ciale pour nos foyers, nos tradi¬ 
tions, notre foi? Les liens du sang 
ne sont pas rompus par la mort. 
(Sid's (pie notre culte envers eux 
soit vivace et profond. Le 26 sep¬ 
tembre ra'mene leur fete. Un de- 
cret de Rome permet de la celebrer 
b* dimanche precedent afin de lui 
donner plus de solennite. Qu’elle 
revefe dans ebaque eglise parois- 
siale un eclat particulier; qu’ellc 
devienne une des grandes fetes re¬ 
ligieuses du Canada! 


La famine en U. R. S. S. 

Cilacc, la grande revue beige spe¬ 
cialist dans les choses de Russie, 
vient de publier un numero consa- 
cre a la situation economique en 
U. R. S. S. 

Voici sa' conclusion: 

“Il ressort done de la documen¬ 
tation par le Cilacc et des rapports 
publies plus haut que, en depit des 
indications de Kali nine sur l’aug 
mentation de la prosperity des mas¬ 
ses en U. R. S. S., la famine v avail 
deja commence a sevir en i932 et 
qu’en 1933, elle continue a s’^ten 
dre et a gagner les regions les plu c 
fertiles du pays, en emportant des 
millions dc vies. Et, ce qui est en¬ 
core plus grave, les observateurs 
sont uiu'.'nimcs A assurer que la re- 
colte dA 1933 ne peut ameliorer la 
situation, car les semailles de ble 
comprennent une surface moindre 
qu’en 1932 et out eu lieu dans des 
conditions pires, A tons egards, quo 
durant les annees precedentes. La 
moisson Test aussi. En outre, les 
Soviets ont concentre dans la cam 
pagne des forces extraordinaires 
du Guepeou et des communistes, 
pour pouvoir cutover aux pay sans, 
a'u moment memo du battage du ble, 
la part de la recolte que l'Etat 
prend en nature. La recolte etant 
inferieure aux annees ])recedentcs 
et les orocedes de prelevement du 
ble ayant ete perfectionnes, la part 
restant aux paysans sera encore 
plus petite qu’en 1932 et ne pourra 
suffire que pour quelques mois. 
Pour cette raison, comme nous l’a- 
vions vu plus ha'ut, M. Schiller n'be- 
s'te pas A assurer que la mortality 
de la population dans les regions 
attcintes par la famine ne peut 
qu’augnienter 1’hiver prochain en 
comparaison avec l’etat deja af- 
freux de l’biver dernier. 

Voici des faits tout recents qui 
caracterisent le mieux les perspec¬ 
tives de cet a'utomne. Les Soviets 


font deja des perquisitions dans les 
maisons des paysans et s’ils y trou- 
vent ne fut-ce que quelques kilos j 
de grains, les paysans sont accu¬ 
ses de vol et la peine de mort les 
menace. Pour se sauver dc la mort 
inevitable, les accuses s’enfuient en 
abandonnant leurs maisons et leurs 
families (Molot, 16-17-VII-33 et an 
tres). La miserc des pa'ysans esl 
done arrivee a un tel point qu’on 
ne pent avoir cbez soi 2 kg., de 
grains sans etre accuse de vol et 
puni de mort: aussi est-ce la fuite 
eperdue, 1’abandon de tout! 

“Le fleau de la famine et des ma¬ 
ladies qui l’accompagnent menace 
de prendre 1’hiver prochain des 
proportions encore plus terribles 
qu’au printemps dernier. Soul le 
secours organise d’une fa'yon inter- 
nationale et dans dc tres vastes’pro¬ 
portions pourrait alleger les souf¬ 
frances du peuplc russe et sauver 
des millions de vies. 

“I/attention dc plus en plus gran¬ 
de que la presse mondiale commen¬ 
ce a apporter a cette question, fait 
craindre aux Soviets que les gou¬ 
vernements finissent par compren- 
dre. C’est pourquoi ils ont invite 
Russie, ni la' langue russe, a visiter 
M. Herriot, qui ne connait ni la 
1’U. R. S. S. Ebloui par les recep¬ 
tions officielles, canalise par les 
guides et les interpretes officiels, 
il deviendra, esperent-ils, le temoin 
de poids qui rehabilitera aux yeux 
de l’etranger leur prestige ebranle 
par de trop nombreuses et fatales 
revelations. 

“Puisse M. Herriot se tirer du 
piege!” 


L’activite des Sans-Dieu parmi 
les peuples de couleur 

Les Soviets s’appliquent a prepa¬ 
rer a Moscou des equipes de propa- 
gandistes specialises dans la propa¬ 
gande antireligieuse. Des Hindoos, 
des Chinois, des negres sont ins- 
truits pour la lutte contre les mis¬ 
sions chretiennes, mais la propa¬ 
gande antireligieuse se fait aussi 
par toutes les organisations auxi- 
liaires du Komintern specialises 
dans Taction anticoloniale. C’est 
done la I He Internationale, creee 
et subventionnee par le Parti com- 
muniste russe a Moscou, qui est le 
quartier general du travail athee 
militant dans le monde entier. On 
trouve des militants du mouvement 
athee partout ou se sont creees des 
cellules communistes. Cette cons- 
tante connexion de Tatbeisme mili¬ 
tant avec les luttes sociales et po- 
litiques est l’origine de sa force et 
rend en meme temps toute contre- 
attaque tres difficile. 


Les caprices de la revolution 

Un homme se presente a une bar- 
riere de Paris en 1793; on luUde- 
mande son nom: 

— Monsieur le marquis de Saint- 
Cyr. 

— Gitoyen, le “monsieur” n’est 
plus frangajs. 

— Ah! pardon, le marquis de St- 
Cyr. j 

— Citoyen, la nation a aboli les > 
marquisats. 

— C’est juste, je m’appelle de 
Saint-Cyr. 

— ^^Nous ne conna'issons plus au- 
jourd’hui ces “de” avant le nom. 

— En ce cas, je me nomme Saint- 
Cyr tout court. 

—La nation a destine tous les 
saints. 

— Eh bien! alors, je suis Cyr. 

— Il n’y a plus de Sire en France. 

— Dans ce cas la, je ne suis rien. 

—Passez. 


Fermeture d’eglises au 
Mexique 

MEXICO. — Le gouvernement a 
soudainement pris la decision de 
donner suite aux lois clericales et 
ordonne la fermeture immediate 
d’environ 300 £gTses da'ns le dis¬ 
trict federal. Seulement 25 temples 
resteront ouverts conformement A 
la loi adoptee il y a quelque temps. 


REPARATION 

Mecontent d’une decision prise 
pa'r Tassemblee, un conseiller, ordi- 
nairement plus conciliant, sort en 
claquant la porte, apres avoir dit. 

— Une moiitie des conseillers 
municipaux de la ville est cornpo- 
see d’imbeciles. 

L’assemblee decide de reclamer 
des excuses avec une retraction 
ecrite. 

Le coupable accepte tout ce qu’on 
voudra. Il ecrit une let tre de re¬ 
grets et envoie une retractation, 
ainsi con^ue: “Je declare qu une 
moitie des conseillers municipaux 
de la' ville n’est pas oomposee d’im¬ 
beciles ...’’ 

Malgre son age, elle 
trouve la vie bonne 

Mme Galley est bientot soula- 
gee d’une terrible douleur par 
les Pilules Dodd pour le Rein 

Verdun, P. Q. 18 sept. (Special) 
ciel) 

“Depuis des mois je ressentais 
, une douleur terrible dans la region 
du rein,” ecrit Aftne M. Galley, 450 
Ave Regina, Verdun, P.Q. “Une a- 
mie m'.a' dit: “Oh, c’est du mal de 
rein que tu as et lorsque cette af¬ 
fect’on prend une femme de ton 
Age, il ne sert a rien de se soigner.” 
Je n’ai rien dit la-dessus, mais j’ai 
pris une boite de Pilules Dodd, 
pour le Rein et il s’est produit un 
leger changemenl. Avec une secon- 
de boite de vos pilules merveilleu- 
ses, la douleur a disparu. Je suis 
pas mal avancee en Age et, apres 
tout, la vie a dhcore du bon pour 

moi.” • ( 

Les Pilules Dodd pour le Rein 

rendent possibles pour les hoinmes 
et pour les femmes ages le confort 
et la bonne sante sur leurs vieux 
jours. 

Les Pilules Dodd pour le rein 

sont les plus fideles amies des per- 
sonnes agees. 


CM 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 20 septembre 1933 


Ce que disent les jounaux 


Immigration 


, (Le Devoir 

Un ancien ministre des chemins 
de fer dans le cabinet King, M. 
Crerar, iadis chef progressiste, se 
declare partisan d’une immigra¬ 
tion poussee. Cela aiderait nos 
chemins de fer, dit-il. La these 
n’est pas nouvelle. MM. Beatty, Gor¬ 
don, Price et trois ou quatre au- 
tres 'Canadiens en vue Pont deja ex* 
posee d’une fa'con plus ou moins 
specieuse. Jadis, l’on batissait les 
chemins de fer pour aider l’immi- 
gration. Aujourd’hui, il faudrait 
Pimmigration pour aider les che¬ 
mins de fer. Fort bien. Mais ou 
les mettra-t-on, ces immigrants? 
Dans les villes? Elies sont deja 
trop peuplees. Dans les campa- 
gnes? Dans l’Est ou dans POuest? 
Dans 1 Est? Nos gens desertent les 
champs et les travaux de la terre; 
pense-t-on que des immigres venus 
des villes europeennes, pour la plu- 
part, iraient les y remplacer? Al- 
lonc done. Et dans POuest, que 
fera : ent les nouveaux venus? lu 
travailleraient a la terre et cultive- 
raient le ble? Mais on nous affir- 
me que nous en produisons deja 
trop, — des millions de boissea'ux 
de trop. I Is feraient de la culture 
mixte? Qu’est-ce qui les a prepa¬ 
res a cela? Et l’Europe ne garde- 
ra-t-elle pas ses agriculteurs, pour 
ne nous envoyer ici que des gens 
ignorants des travaux de la ferine? 
Its fera ent de l’elevage? Cela ne 
se pratique pas sans capitaux, ni 
sa'ns connaissances etendues. De 
Phorticulture en Colombie cana- 
dienne? La aussi, des capitaux et 
de Pexperience ne sont pas de trop 
Journaliers, homines de peine, bu 
cherons, mineurs? Nous en avons 
de reste et qu’il faut presentement 
aider a vivre aux depens du tresor 
public. Et puis, fait judicieuse- 
ment remarquer M. Oscar Boulan¬ 
ger, depute liberal de Bellechasse, 
dans une lettre a ses chefs, qu’il 
met en garde contre la nouvelle 
propaga'nde immigratoire, si l’on 
peut dire, ‘nous avons ici au Ca¬ 
nada tons les colons dont nous pou- 
vons avoir besoin pour longtemps 
et je ne crains pas d’affirmer qu’ils 
sont infiniment mieux prepares et 
plus vaillants que la majority de 
ceux que nous pourrions importer 
des grandes villes des lies Britan- 
niques... Lorsque nous aurons re- 
tabli dans J a vie a'ctive le million 
de chomeurs dont les nonis appa- 
raissent sur les listes du s ecours di¬ 
rect et lorsque nous aurons place 
sur la terre les m'lliers de jeunes 
cultivateurs canadiens qui n’atten- 
dent qu’un peu d’aide pour fonder 
un foyer, il sera temps, alors, de 
parler d immigration, mais, grands 
dieux! pas a'vant.” 


La guerre du ble 

(Bulletin Banque Canadienne du 
Commerce 

On peut dire que l’annee 1925 a 
vu les premiers efforts tentes par 
un certain nombre de gouverne- 
ments europeens pour protege r 
leur agriculture et remettre d’a- 


plomb Fequilibre de leur economic 
nationale. Avant cela lindustriel, 
specialement dans le centre de 
l’Europe, avait souvent etc favorise 
aux frais du cultiva'teur, qui etait 
appele a payer indirectement pour 
les tarifs imposes pour proteger les 
industries rehabilitees ou nouvet.- 
les. 

Ce fut l’ltalie qui, suivie par FA1- 
lemagne, engagea la bataille du ble 
en 1925; ces deux pays revinrent a 
leurs tarifs d’avant-guerre sur cetle 
cereale, et la France reta'blit son 
tarif a la fin de 1929. La bataille 
ainsi connnencee fut continuee a- 
vec une vigueur toujours croissan- 
te, car en ces dernieres annees, 
comme on ne le sait que trop bien, 
le commerce europeen de l’impor- 
tation du ble a ete de plus en plus 
contrarie par des tarifs, des cm- 
bargos, des contingents, des regle- 
nients de mouturc, des monopoles, 
des primes et par des arrangements 
reciproques par lesquels le ble est 
devenu l’ob. jet de troc et de trafic, 
specialement dans le commerce en- 
tre 1’Europe occidentale et l’Euro- 
pe orientale, cette derniere formant 
un bloc agricole pour detourner ie 
commerce de 1 ouest sur les pays 
du Danube et de la Balt que. 

Four des raisons economiques ou 
politiques, la Gran de-Bretagne et 
les autres pays du Nord-ouest dc 
l’Europe sont restes en grande par- 
tie en dehors de ce imbroglio et le 
resteront encore quelques temps. 
Ces pa'ys ne peuvent encore songer 
a recolter eux-memes tout le ble 
•qu’il leur faut et leurs interets sont 
done identiques a ceux des grands 
pays exportateurs comme les Ame- 
riques et l’Australie. 


Produits canadiens 


(Le Nouvelliste) 

La campagne en favour de l’a- 
chat des produits canadiens bat son 
P'lein et le public commence a rea- 
liser les avantages de cette politi¬ 
que. A ce sujet on ne fait pas en¬ 
core tout ce qui pourrait .etre faut. 
Non seulcment les industriels mais 
les cultivateurs s’en plaigncnt. 

Le meilleur moyen d encourager 
le cultivateur et de contribuer a sa 
prosperity est de favor ser la con- 
sommation des produits pousses en 
sol canadien. Nous avons encore 
une trop grande predilection pour 
les denrees alimentaires etrangercs. 
C’est un defaiit dont il faudrait se 
corriger. 


La securite de la France 

(Petit Pa'risien) 

M. Daladier visita t les fortifica¬ 
tions de l’Est et, avant son depart 
declarait au “Petit Parisien”: 

— Je vais examiner moi-memo 
l’execution des mesurcs que nous 
avons prises afin que notre syste- 
me defensif ait sa pleine eff caci- 
te. Cette oeuvre est complexe et 
delicate. Mais j’a'i une entiere con- 
fiance dans les homines qui dans 
ces regions en assument la respon- 
sabilite dans l’interei de la nation 
et de la paix. Le bouclier est en 



Une Route Sure 

vers l independance 

F^LRANT les quelques dernie- 
” res annees, la plupart des 
homines out appris de rides leons 
d’economie. De tous les bien& ma- 
teiiels l’assurance-vie est celui qui 
cause le moins de soucis. Nul 
doute qu’elle .est aujourd’hui plus 
appreciee que jamais, parce que 
sa valeur est toujours au pair. 

C’est le temps de jeter les fonde- 
ments de votre independance 
future. Achetez des dollars qui 
voiis seront livres a 55, 60, ans, ou 
plus tard. Une dotation a long 
terme, qui yous assure economie 
et protection, est une route sure 
vers rindependance. 


Fon dee en 1887 
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place. Il est de bon metal. Le 
pays a raison d’etre calme et reso- 
lu. 

Nous ne voulons que la pa'ix et 
l’ordre. Aucun peuple victorieux, 
apres une guerre aussi longue et 
cruelle, n’a jamais fait autant de 
sacrifices que le notre a une poli¬ 
tique de conciliation europeenne. 
Et, quelles que soient les diifficultes 
presentes, nous sommes determines 
a mettre loyalement en oeuvre les 
methodes de collaboration interna¬ 
tion ale. Nous avons aussi le de¬ 
voir d‘assurer nous-memes notre 
propre liberte. Elle est d’auta'nt 
mieux respectee que Lon nous sait 
capable de la garantir. Nous de- 
vons aussi veiller a ce que soient 
observees et maintenues les deci¬ 
sions que prennent les organes re- 
guliers de la vie europeenne, Socie¬ 
ty des nations ou Cour d’arbitrage 
de La Haye. Elies ont notamment 
proclame et defini l’independance 
politique et economique de l’Autri- 
che. Nous sommes resolus a la ga'- 
rantir. Les Etats moins grands, 
moins peuples et moins forts de 
l’Europe ont le meme droit que 
ceux qui les depassent en popula¬ 
tion ou en etendue a une vie libre. 
Le mot de Talleyrand cst toujours 
vrai: “La France est dans l’heureu- 
se situation de n’avoir point a de- 
sirer que la justice et Futility soient 
divisees, et a chercher son utilite 
particuliere hors de la justice qui 
est Futility de tous.” 


Autobus et tramways 

L’autobus a va'incu le tramway. 


Pourquoi? Parce que d’abord, ce 
gros vehicule qui roule sur rails, ne 
rapporte plus que des deficits; en- 
suite, parce qu’il a moins de sou- 
plesse que son rival victorieux. 
Dans la plupart des villes du Nord 
de l’Amerique, la lutte se poursui! 
entre un moyen de transport mori- 
bond et un autre, plus jeune, plus 
vigoureux, qui balaie devant lui 
toutes les vieilles concurrences. 

A Quebec, on sait que le tram- 
wa'y, cst un fardeau et non unc 
source de revenus. Or, toute cn- 
treprise qui ne paie pas est con- 
damnee a mort. Ce n’est plus qu’u- 
ne question de temps. 

(Le Soleil — Quebec). 


Le cancer 


Les deux maladies qui font le 
plus grand nombre de victimes, 
tant au Canada qu’aux Etats-Unis, 
sont la maladie de coeur et le can¬ 
cer. Selan la statist :, que de la' Me- 
tropolitain Life, la moyenne de la 
mortality causee par la maladie de 
coeur est dans la proportion d’un 
cinquieme, ou vingt pour cent de 
tous les deces qui se produisent. 

Le cancer, qui vient en second 
lieu comme maladie qui cause les 
plus grands rava'ges, est responsa- 
ble de la mort de 96 personnes par 
100,000 de population. Au cours 
des quinze dernieres annees, Ja 
moyenne de la mortality causee par 
le cancer a augmente d’une annee 
a l’autre, d’une fa^on lente mais 
obstinee et soutenue. 

La Tribune. 


Exercice de l’autorite 
dans la famille 


Que le calme, la dignite, la ten- 
dresse des parents attirent a eux le 
respect, J amour, la confiance de 
leurs enfa'nts. Four cela, jama : s de 
gestes brusques ni de cris; 

S’habituer meme a parler has, 
sans clever la voix; 

Se composer, si elle n’est pas m:i- 
turelle, une attitude paisible, de 
maitrise de soi, de silence — au 
moins momentane — si le flux de 
paroles nous est habituel. 

Employer en parlant a ses en- 
fants des termes polis, affectueux, 
tendres et fermes tout a la fa’s; ja- 
ma'is de mots grossiers, ironiques, 
meprisants humiliants; 

Connaitre son enfant el pour ce¬ 
la l’obscrver avec sympathie, ad- 
mettre qu’il est un enfant, que son 
imagination, sa logique, ses concep¬ 
tions, ses reactions enfantines sont 
tout a fait d /fferentes de celles des 
adultes et que l’enfant n’est pas un 
homme en petit, mais un enfant; 

Respecter la liberte relative de 
l’enfant dans la mesure ou cette li¬ 
berty est raisonnable et ne gene pas 
autrui^en creant le desordre, liber¬ 
ty qui supprime seulemcnt les con- 
traintes inutiles; 

Dans nos ordres, savoir claire- 
ment ce que nous voulons; 

Dcmander fort peu pour couy 
mencer; 

Aider Fenfant a voulolr ce qui 
est bien et a accepter une disci¬ 
pline, lui rendre faciles les pre¬ 
mieres victoires sqr lui-meme en ne 
commandant que des choses possi¬ 
bles, aisement realisa'bles, par ex- 
emple: ranger ses jouets dans line 
corbeille, terminer nn jeu ou une 
tache tres courte commencee: ]>y- 
ramide de cubes ou chateaux de 
cartes ,apporter un objet de to’let- 
te pour un bebe que la maman ha 
bille, etc., etc. 

Adapter Fordre au temperament 
de Fenfant, au moment, aux cir- 
constanccs: un enfant'fatigue ou 
nerveux, rJpres un travail ou une 
longue promenade, reagira brus- 
quement devant un appel inopj)or- 
tun a l’obeissance passive, celle-ci 
demandant un effort qu’il ne pent 
plus produire. 

11 faut que Fautorite soit sage, 
souple et intelligence, qu’il cxisle 
line autorite par personne, mais 
que cette meme autorite soit ferine 
et inflexible quand elle se rappor¬ 
te aux principes: respect du a Dicu, 
aux parents, a ceux qui composenl 
la 1 societe; teiiue convenable, pro* 
prete, regularity dans les-heures de 
lever, du travail, du repas et de; 
jeux, etc. 

Pour les actes d’importance rela¬ 
tive: 

Suggestionner plutot que com¬ 
mander, moyen qui laisse une cer- 
taine souplesse a nos demandes et 
aux reponses de nos enfants. 'Cette 
d fference doit penetrer petit a pe¬ 
tit dans leur esprit, afin que leur 
jugement se forme sagement a cet¬ 
te lumiere. Ainsi sera evitee la de* 
sobeissancc reelle qui est grave a'u 
point de vue de la 1 formation mora¬ 
le de Fenfant. 

Que celui-ci saclie par exemple 
que se tenir correctement a table 
est line necessity et que jouer sans 
faire de bruit est une suggestion; 
que toucher au feu, a une arme, sc 
pencher par la fen etre ou bait re un 
plus petit que soit sont des defen¬ 


ses absolues; que ne pas toucher a 
la boite a ouvrage de maman oil ne 
pas tourner quelques pages de son 
livre revetent une forme de sugges¬ 
tion. Bien qu’au son de notre voix 
■i’enfa'nt discerne Ires jeune ce que 
nous attendons de son obeissance 
on dans quelle mesure nous le con 
seillons seulemenl. 

Les parents qui sont imitables 
sont facilement obeis et imites. 

Les parents obeissant a une loi 
morale sous les yeux de leurs en¬ 
fants rendent l’obeissance de ceux- 
ci plus facile et plus feconde. 

Nous proposons aux parents ce.; 
courtes formules qui leur feront 
comprendre les divers stades de 
l’autorite au foyer: 

lo Je veux, 

2o Tu dois, 

3o II faut. 

10 Je veux: periode de dressage. 
Le dressage est Faction des sens 
sur les sens pour fa'ire acquer'r les 
habitudes sensibles, periode de pri 
education qui rendra l’education 
ulterieure j)Ins facile et pendant la- 
quelle Fenfant est age. A ce mo¬ 
ment, la volonte seule Vies parents 
existe, la volonte des emfants n’ex- 
iste pas en tant que volonte eons- 
ciente. En disciplinant leur tout 
pet t enfant, les parents disent done 
seuls: “Je veux ’ telees a heures 
fixes, sejour au berceau malgre les 
cris, etc., etc, en opposa'at une pa 
tiente resistance aux premiers ca¬ 
prices de Bebe. 

Pendant les toutes premieres an 
nees: “Viens, donne la main, man¬ 
ge ta soupe, ne touche pas au cou- 
teau, ne griffe pas ta soeur.” 

2o Tu dois: Les facultes spiri- 
tuelles sont apparues, Fenfant agit 
et coopere a sa propre education; 
il y coopere d’.a'bord Ires peu, pu s 
de plus en plus. 

Apprendre a Fenfant a bien rai- 
sonner, afin qu’il ne deyienne pas 
un raisonneur. 

“Mon enfant, tu dois obeir pour 
telle ou telle raison.” 

Donner a Fenfant de l’activite 
dans une liberty relative, par exem¬ 
ple dans cjel'le qui ne l’aiitorise pas 
a contracter de mauva’ses habitu¬ 
des ou a gener les autres pour sa- 
tisfa'ire son besoin de bruit ou de 
niouvement. L’arreter dans ce cas 
un moment, lui expliquer douce- 
ment avec les termes familiers qu’il 
doit respecter les jeux ou le ren* 
voyer dans un endroit ou il sera 
seul. Bientot le besoin de sembla- 
bles le fera rentrer an" milieu de 
ses freres, soeurs ou camarades. 
avant compr’s que sa liberty a cer- 
taine limites qui ne peuvent etre 
depassees. C’est en jouant que Fen¬ 
fant fa'it le mieux et le plus norma- 
lement 1‘apprentissage de sa liber¬ 
ty, qu’il rencontre des obstacles, 
qu’il les surmonte, qu’il cree, qu’il 
prend contact avec \€ irionde exte- 
rieur, -qu il se donne des ordres, 
s’obeit a lui-meme. 

11 y a une discipline excellence 
dans les jeux en cammun, tres for- 
matrice pour l’education de la vo¬ 
lonte de Fenfant et qui <permet de 
cultiver chez lui Fobeissance a une 
regie. 

Le rytlime de la musique auquel 
les mouvements participant permet 
a Fesprit et au corps de Fenfant de 
collaborer a l’acquisition 1 de la' dis¬ 
cipline interieure dont la discipli- 
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Votre ame aura compris 

le secret de la vie 


! I 


Quand vous aurez connu toutes les trahisons, 

Quand, de chagrin lasse, de souffrance, epuise, 

Vous sentirez le vide, Toubli ou Fabandon.... 

Quand le dernier sourire de votre coeur brise, 

Ou le dernier espoir de votre ame accablee. 

Auront fui le chemin ou cbeminaient vos pas, 

Vous monterez vers Dieu! Et votre ame troublee 
Degoutee des humains, saluera le trepas, 

Comme la voix amie d’un passeur bienveillant, 

Qui vers des cieux nouveaux, bonheur sans lendemain 
Dirige votre esquif; comme on mene un enfant 
A sa mere qui l’aime et qui lui tend la main. 

Votre ame aura compris le secret de la vie. 

’ Croire pour esperer et souffrir pour aimer! 

Tous nos malheurs, helas! felicite ravie, 

Sont lh monnaie du ciel un bien qu’il faut niommer; 
La rancon de nos fautes oil la gloire de Dieu! 

Au sejour des elus, et dans la joie des anges 
Cette monnaie divine nous rendra plus heureux. 
Unissant nos concerts aux celestes phalanges, 

Nous chanterons les maux qui font les bienheureux! 

MARGUERITE. 
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Une meprise 

C'est une histoire qui nous vient 
de Marseille, pays dont les habi¬ 
tants ont la reputation de ne pas 
toujours respecter la verite. 

Ma'rius va a la peche. Comme il 
est en train de rever au. bord de la 
riviere en attendant que le poisson 
daigne mordre a sa ligne, arrive 
un jeune homme a Fair hagard. 

— Qu est-ce que vous faites? (le- 
manda-t-il a Marius. 

— Je peche. Et vous? 

— Je me noie. 

Et, en effet, le jeune homme se 
jette a l’eau. Marius, n’ecoutant 
que son^ courage, st; jette a Feau 
et reussit a le sauver. Mais le de- 
sespere vent mourir. Il s’elance de 
nouveau dans la riviere, et Marius 
le sauve encore. Troisieme sau- 
vetage. Le jeune homme, decou- 
rage, s’eloigne de la rive et va se 
pen dre a un arbre voisin. Marius 
le voit faire, mais, cette fois, ne 
bouge pas... 

— Eh! quoi? disent des gens qui 
surviennent, vous l’avez retire trois 
fois de Feau et vous le laissez se 
pendre sans essa'yer de le secoit- 


ne exterieure n’est qu’une forme. 

3o II faut. L’enfant a ete rendu 
capable de se diriger sons le con- 
trole intelligent et aimant de ses pa¬ 
rents, il sa t qu’il faut etre disci¬ 
pline, il s’impose toutes les disci¬ 
plines necessaires, il s’exerce avec 
toute sa volonte libre et reflechie a 
acquerir Fautorite de soi-meme ten * 
dant a un acte physique: jeux en 
equipe, matches, croissement cons¬ 
tant de sa vigueur scoutisme; — 
intellectuelle: travail conscien- 

cieux en profondeur; — morale: 
perfectionnement de l’espr t de de¬ 
voir, lutte contre ses defauts, ap- 
prentissage du don de soi, scoutis- 
me, apostolat. 

La tache de l'educateur est ter- 
minee quand il a appris a Fenfant 
a pouvoir se passer de lui. 

“Le Moniteui” 

Deux des aeronautes 
perdus sont retrouves 

Les deux pilotes polonais, qui 
prenaient part a la course de 
ballons pour la coupe Gor- 
don-Bennett, et qui etaient 
disparus depuis huit jours, 
sont retrouves dans les forets 
de Quebec 

Riviere-a-'Pierre, P. Q., — Les 
deux Polonais qui prenaient part a 
la course en ballon pour la coupe 
Gordon-Bennett ont raconte les 
souffrances que leur ont fait subir 
la faim, le froid et la fatigue au 
cours de leur trajet de 90 milles a 
travel’s les; forets apres avoir es- 
suye la fureur de plusieurs orages 
electriques dans leur trajet aOrien. 
Arrivant a ce petit village apres 
deux iours et deux units presque 
dans Fair et six jours de marche, 
ils out decrit leur joie d’etre arri¬ 
ves a une ligne de chemin de fer, 
leur premiere vue de la civilisa¬ 
tion, el la suivant jusqu’a une pe¬ 
tite colonie canadienne-fran^a’se 
ou on leur donna genereusement de 
la .nourriture et de la cha^eur. Les 
aeronautes, le eapitaine Francis- 
zek Hynek et le lieutenant Zlignicw 
Bursinzki, qui avaient pris Fair a- 
vec les autres concurrents le 2 sep- 
tembre, de Chicago, ont dit qu’ils 
avaient ete dans les airs 39 heures 
et 30 minutes et cstimaient qu'ils 
ava'ient fait un trajet dans une di¬ 
rection nord-est sur approximati- 
veinent 812 milles. “Le temps etait 
Ires froid, a dit le Feutenant Bur- 
zvnski. II nous fall a i t dormir en 
plein air et cssayer de nous re- 
chauffer en at him ant des feux. Pen¬ 
dant cinq iours nous n’avons rien 
en a manger, si ce n*est 12 oran¬ 
ges. Nous les avons employees aus¬ 
si parcimonieusement que possi¬ 
ble el il nous fa'llait marcher l’es- 
tomac v de”. Apres avoir traverse 
le pays sauvage de l’Ontar’o Cen¬ 
tral et Quebec, ils descendirenl 
dans une foret a 10.48 a.m, — E. S. 
T. — lundi a un peu plus de 100 mil¬ 
les au nord-ouest de la ville de Que¬ 
bec. Ils disent qu’ils ont souffert 
du froid la nuit sur leur trajet de 
90 milles a travers la foret jusqu’a 
la ligne du chemin de fer et que le 
trajet dura de lundi matin dernier 
a sa'medi soir. Apres un repas el 
une nuit de repos, ils out dit qu’ils 
etaient en bonne forme. Aides sett¬ 
lement par une boussole, ils sont 
revenus vers la civilisation jiisqu’a 
ce qu’ils arriverent au chemin de 
fer National Canadien pres de Le- 
m'eux. Des hommes de section les 
conduisirent sur leur char a bras 
jusqu’a Riviere-a-'Pierrc, a 12 mil¬ 
les plus loin. 

Leur ballon est tombe a environ 
40 milles de Quebec dans les Lau- 
rentides. Il a ete vu au-dessus du 
lac Boil par Joseph Danville, mar- 
chand de Quebec, •qui etait a la 
peche avec J. P. Morin, de Mont¬ 
real, et un guide du nom de Rol- 
land. A ce moment le ballon ve¬ 
la it a 35 ou 40 pieds du sol seule- 


ment. Des efforts vont etre tentes 
pour le retrouver. 


Un Normand 


Un Normand etait venu vendre 
ses chevaux a Paris. En quelques 
jours il les ecoula tous, il ne lui en 
resta'it plus qu’un seul sur lequel il 
comptait rentrer chez lui. On le 
lui vola, , Porter plainte l’eut en- 
traine trop loin. Il prit un autre 
parti et fit donner a son tambour 
les indications suivantes: 

“Avis. Celui qui a vole un che- 
val au sieur X..., telle rue, tel nuine- 
ro, est prie de le lui ramener dans 
les quarante-huit heures. Il n’au- 
ra a craindre aucune poursuite. S’il 
ne se rend pas a cette demu'iide, M. 
X..., se verra force, bien navre, de 
faire ce que son pere a fait lors de 
la revolution de 48.” 

La reclamation obtint un resul- 
tat satisfaisant. Le eheval etait 
ramene le lendemain a son proprie- 
taire. 

Comme on lui demandait: 

— Qu’a'uriez-vous fait si on ne 
vous avait pas rendu votre eheval? 

— J’aurais fais comme mon pere: 
j aurais mis la selle sur mon dos et 
serais rentre a pied dans mon pays. 


rir? 


— Se pendre! dit Marius, se pen¬ 
dre! Je croyais qu’il se faisait se- 
cher, moi! ... 



College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK, 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 


W" ' ~ 1 ■■■■■■ -v u . " ' yujj i ., -m m 

, 

f . 





COLBEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours CLASSIQUE BIBINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue lrangaise de notre province. 

Ce cours conduit an grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carrieres: saterdOce ou professions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


Vo5 succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la raaison (classe et.etudes), dans 
les matieres suivantes: 


Comptabilite 
Comptabilite prwni^re 
Comptabilite a\an^6e 
Audition 

Entraincinent C.A. 
Entraineinent C.G.A. 
Entralnement A.C.I.S. 
Loi Commerciale 
Matbeinatiques 


Bureau 

Secretariat 

Stenographic 

Clavigrapliio 

Ad ministration Commerciale 
Anglais Commercial 
Telegraphic radiophotiiquo 
Commerce ' 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ee continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode d’instruction et nos methodes uniques ont 
l’approbation des plus grands educateurs. 


The DOMINION' BUSINESS COBDEGE 
The Mall, Winnipeg. 

Veuillez m’envoj'er S.V.P. toutes les informations au su¬ 


jet des cours du Dominion Business College. 



Le cours de ... 

Mentionnez S.V.P. cours de classe 
m’intgresse. 

NOM ... 

Occupation . 

A dresse .. 


ou par correspondance. 


. Age 

Grade d’Scole .... 












































































































































Danse z! 


Nous empr niitons a “ Bruijcres 
d’Arvor”, la charmante revue de Ja 
Jeunesse feminine catholique du 
Morbihan, ce petit conte qui res 
semble a une fable ct pourrait bien 
etre une histoire vraie ; 

La danse bat son plein. 

Les 'couples tournoient, au sou 
d’un jazz, dans la salle surchauf- 
fee. (II y a deux heures que ce 
“plaisir” dure. 

Fatigues, une charmante jeune 
fille et son cavalier s’affalent sur 
un ca'nape. 

Ils causent. 

— II etait temps, dit Aline, que je 
m’arrete. Je n‘en pouvais plus! 

— Moi non plus! fait Roger... dix 
tours de danse ensemble... Voila un 
fameux apres-midi; qu’en dites- 
vous, Mademoiselle? 

— ‘Ca vaut mieux que d’aller aux 
Vepres sennuyer, comme mon im¬ 
becile de soeur! 

— Ah! vous avez une soeur? 

— ’Ginette, pour vous servir! 

— Un nom charmant, fait le jeu¬ 
ne homme. J’aime ce nom-la... Gi¬ 
nette... Ginette... C’est drole... 

—Plus drole que le numero qui 
le porte! secrie Aline. Elle est 
comme un bonnet de nuit... tou- 
jours serieuse! Pas moyen de s’a- 
muser avec elle! Ah! non! la 1 barbc! 

—La barbe?... la barbe? . Mais 

savez-vous, Mademoiselle, que c’est 
du parler de gar^ons, 9 a? Une jeu¬ 
ne fille dit... 

— Eh bien! qu’est-ce qu’elle dit 
la jeune f lie? 

— Autre chose, mais pas “la bar¬ 
be!”... Alors, Ginette? . 

Aline qui s’amuse beaucoup de 
cet entretien repond avec flamme: 

— Ginette, c’est une devote. Elle 
est a l’eglise chaque ma'tin... 

— Et vous? 

— Ah! moi, je dors . Elle va 

tous les dimanches aux Vepres 
chanter des psaumes! 

— Et vous? 

— -Cette question? Vous voyez 
bien, je viens danser. Dites done, 

j’ai 20 ans . je suis jolie . je 

veux me marier...... 

—Jolie, 9 a, c’est- vra ; ... Vous ma¬ 
rier... 9 a depend d’un autre. 

— De vous, parbleu! s ecrie Ali¬ 
ne avec flamme. 

Roger sourit: 

— Savez-vous que vous etes dcli- 
cieuse? 

Aline, heureuse, debordante: 

— Je m’en doute un pen... si je 
viens danser, oh! ce n’est paU que 
je sois mauvaise... ni pervertie... ni 
coureuse. Oh! non! vous le voyez 
bien!... Mais je veux taut me ma¬ 
rier! Et s' j etais restee chez moi... 

— Eh bien! je ne vous aurais pas 
connue! 

Roger, pensif, ajoute: 

— Vous seriez une perfection sans 
ce petit air canaille que vous pre- 
nez .. On voit trop que vous met- 
tez Fenseigne: Jeum fille d ma¬ 
rier. 

-— Ca vous fait du chagrin? 

—Pas du tout. . . j’aime foHement 
vous a'voir comme danseuso. Avec 
vous, on ne s’ennuie jama s! 

— Tandis qu’avec Ginette, vous 
verriez! Aussi la pauvre fille res- 
tera pour compt*e comme une 1 j 
que .. . Tandis que moi . . .! 

A ce moment, le jazz reprend ... 

Automatiquement, Aline et Roger 
se sont leves .. . Comme deux ma- 
rionnettes, ils tournoient. 

Jamais Aline n’a ete si legere ni 
si entrainante. Elle a ma ntenant 


la certitude qu’elle sera une epou- 
see. 

♦*4 ♦♦♦ 4*4 

Six mois se sont pa'sses depuis 
cette soiree. 

Les deux soeurs, Ginette et Aline, 
employees l une et Pautre au com¬ 
merce paternel, ont souvent servi 
Roger. 

Lui, qui jamais n’entrait au maga- 
sin, ne manque pas une occasion 
d’y faire une emplette. 

Aline s’empresse autour de lui. 

— Vois-tu, Ginette, dit-elle a sa 
soeur quand Roger est parti, le tort 
que tu as eu de ne pas venir dan¬ 
ser! Toi ,a'ussi, tu connaitrais un 
jeune homme ... tandis, ma pauvre 
fille, que tu vas rester une epave. 

— Tant pis! Mais les bals, ca ne 
ine dit rien! 

— Je n‘y ai pas fait de peches. 

— Je n’en sais rien ... Tu y as 
toujours bien perdu ta piete. 

— Crois-tu? II aurait fallu en 

avoir pour la perdre ... 

Aline rit ... 

Menteusel... riposte Ginette, tu 
en ava'is autant et plus que moi! 
imais tu as cede... Quel tort! 

Le tort de me marier? 

Non! mais d’avoir pris un petit 
genre, comment dirais-je, gar^on 
lance ... indecent... 

Tu cro's? 

Iielas! 

Aline, humiliee: 

Espece de nonne!... Fiche-moi 
la paix! 

Quel langage!... Ces bals Font 
fait un mal! Si tu te voyais! 

Je me vois mieux que toi, espece 
de figte. Va done demander a tes 
saints et sa'intes de le marier!... 
comme moi, a un gentil gallon . .. 
serieux .. . un as! 

Ginette, convaincue: 

II a l’a*r tres bien, en effet... ce 
Roger . .. mais c’est un danseur .. . 
un acharne, 9 a me deplait... 

Tu te trompes, Ginette. Je Fai 
rencontre la premiere fois ... juste 
a pic ... II faut croire que je l’ai 
seduit. II ne vena'it que pour moi; 
les autres jeunes filles, il s’en mo- 
quait. 

— II fallait lui dire de venir ici te 
faire la cour. C’aurait ete plus con- 
venable . . . 

—Mais pas si drole! ... Que veux- 
tu J’aime danser... Je me sais 
belle . .. ravissante . . . Ca me plait. 

Ginette hausse les epaules: 

— Ces danseuses ... toutes les me 
mes . . . Nia'lses ... 011 pervert : es. 

* ❖ *> 

Quelques jours apres cette con¬ 
versation . .. 

La famille vient de se mettre a ta¬ 
ble. 

-— Vous avez un air tout drole, ma- 
man. Qu’y a-t-il? demande Aline. 

— -On i, qu’avez-vous? interroge 
Ginette. 

— II y a, il y a, dit le pere, que 
nous venons de recevoir une de- 
mande en mariage . . . 

Aline, rouge comme un coq: 

— <De Roger? 

T 11 1’as dit, fait le pere. Comment 
as-tu dev'nje? 

Mon danseur, pa'rbleu! 

Un gentil gallon . .. bien sympa- 
thique, qui, j’espere, rendra sa fem¬ 
me heureuse, dit la mere en regar¬ 
dant Ginette deja joyeuse du bon- 
heur de sa soeur . .. 

Oui, ajoute le pere, et, j espere, 
Ginette, que tu ne le refuseras pas, 
car c’est toi que Roger demande. 

Abbe C. Grimaud. 


Vente 

d’automne 

La grandeur de cette annonce ne nous permet pas 
de vous donner en detail tous les bons marches que 
nous avons dans chacun de nos rayons. 

< 

AU COMPTOIR DES HABITS D’HOMMES, | 

vous trouverez des complets de haute qualite qui se 
vendent de 

$9.95 a 19.95 I 

Manteaux de dames 

Manteaux d’excellente qualite, modeles parisiens 
les plus recents. Prix de 

$10.95 a 49.50 

B N. A. DEPT STORE I 

COIN AVENUE CENTRALE ET lOeme RUE EST 
Marchandise de Qualite a Meilleur Marche 
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A travers 

les semaines 

Par ce beau dimanche de sep¬ 
tembre, dans la parfumee d’un si 
doux apres-midi, nous allons au 
bois, toute la famille, c’est dire, en 
nombreuse compagnie! 

L’auto chargee a pleins bords, 
contourne le verger et le jardin, 
descend le chemin creux, longe les 
cenelliers trop proches, qui rayent 
d’une rapide egratignure, tantot un 
petit bras nu, tantot lemail luisant 
du vernis. 

Entre les coteaux qui la bordent, 
la grande coulee s’allonge devant 
nous. Les buissons se font taillis. 
Les trembles prennent de l’am- 
pleur. Nous suivons l’etroite route 
jusqu’a la croisee des chemins. 

La bande joyeuse s’eparpille 
sous bois. Mille bruits de vie qui 
palpite sourdent partout. Un rire, 
un cri d’appel, un refrain module, 
des voix plus lointaines, un ga- 
zouillis d’oisea'u. 

Au flanc de la colline, le soleii 
se fait caressant; mais perce a pei¬ 
ne la voute des grands arbres. La¬ 
ve par Forage de ce matin, les bois 
sont pleins de fraicheur. Il y fait 
delicieusement bon! Pas un souf¬ 
fle de vent. Des fils de la vierge, 
tenus, legers aeriens, passent dans 
l’.a'ir calme. 

Le sol est couvert d’un moelleux 
tapis de feuilles prematuremeut 
dessechees; le feuillage reste quand 
ineme epais et bieii vert. A peine, 
ici et la, la teinte jaunissante d’un 
frene; quelques feuilles rousses au 
faite des merisiers, a travers des- 
quelles s’attachent encore quelques 
merises comme de clairs rubis. 

D’innonrbrables cenelles egaienl 
de leur nuance pourpre le vert 
sombre des buissons d’epines. 

A travers les “bois bleus”, une 
infinite de petits sentiers courenr, 
se cro.sent, se derobent, se rejoi- 
gnent et se perdent. Nous les sui¬ 
vons au ha'sard de leurs detours, et 
de. notre fantaisic. 


Sous les beaux erables, qui for- 
ment dome, au-dessus de nos tetes, 
les cerisiers cachent encore des 
grappes succulentes et juteuses. On 
les cueille. On s’en rega'le. 

Nous traversons la ligne. Dans 
ce ravin humide et profond, les ar¬ 
bres s’elancent tres liaut, en une 
croissance demesuree. Les ormes 
puissants et majestueux y domi- 
nent. Leur ombre recele des coins 
mysterieux, presque sombres. Le 
fouillis des branches enva'hit le sen- 
tier que personne ne foule — ou si 
rarement — il en monte une saine o- 
deur de menthe sauvage et de mous¬ 
se fraiche. 

Partout s’epanouissent ces jolies 
et mievres fleurs d’automne, sur de 
sveltes tiges, coroRes mauves, au 
coeur d’or bronze. On en glane 
des brassees, qui, ce soir ajoute- 
rout leur grace exquise, au charme 
du foyer. 

On repasse par la coulee de la 
source, si fraiche et embaumee. 0 
surprise! De chers amis nous y at- 
tendent! On revient ensemble vers 
la maison, Dans la quietude rela¬ 
tive du soir, on cause, on jase, du 
bon vieux temps. “Te souviens-tu?” 
Sj on se sou vient! Le passe s’evo- 
que et revit! On m’apprend que, 
la grande fille d’une amie d’enfan- 
qe me remplace la-ba's, a l’ecole du 
8. Si on ne s’apercevait pas qu’on 
vieillit, la jeune generation est la, 
pour nous le rappeler! 0 les bon¬ 
nes causer;es. Delassement de Fes- 
prit! Joie du coeur! 'Ce qu’elles 
font du bien! 

Et les heures fuient, tres vite! 
Comme toutes celles, bienfaisantes 
et trop breves, oil Ton oublie mo- 
mentanement nos lourds tourincnts. 

En face de nous, a travers les vl- 
trages de la veranda, les dernieres 
lueurs roses du couchant peu a peu 
s’effacent en une grisaille impre¬ 
cise. La' brunante est venue. Dans 
le ciql bleu fonce, une a une s’al- 
lument les ctoiles. 


PERRETTE, 

Willow-Bunch. 


Le mobilier religieux d’une 

maison chretienne 


Quand on entre dans une maison, 
on recommit bien vite, a la simple 
inspection du mobilier, la profes¬ 
sion le genre de vie, les gouts de 
ceux qui l’habitent. Si, par exem- 
ple, on y voit un bureau, des regis- 
tres, des livres, c’est qu’il y a pro- 
bablement la un homme d’etude ou 
d’affa’res. Y trouve-t-on des ins¬ 
truments de musique, des oeuvres 
d’art? on en conjecture la presence 
de quelque artiste ou amateur. Est- 
ce un trophee d’armes, une panc- 
plie? il est a presumer qu’il y a la 
un chasseur, un militaire, etc. L*as 
pect exterieur d’une eglise nous 
avertit deja du caractere sacre de 
cet edifice ou Dieu daigne habiter 
avec nous; mais, a l’interieur tout 
nous rappelle sa presence; tout 
nous crie: ce lieu est saint, c’est la 
maison de Dieu. 

Si la maison d’une famille chre¬ 
tienne est vraiment une eglise do- 
meslique, comme l’n dit saint Paul, 
son caractere doit le manifester de 
quelque man ere au dehors. En y 
entrant, on doit reconnoitre a pre¬ 
miere vue qu’elle est habitee par 
des chretiens. Les pa’iens avaienl 
leurs dieux lares et leurs penates, 
les chretiens ont leur culte domes- 
tique, leurs saintes images, leur mo- 
bilier religieux. Les maisons de 
nos peres etaient souvent ornees a 
Fexterieur d’une croix, d’une Ma- 
done, d’une statue d’ange, de,sa ; nt 
ou de sainte, sculptees ou decorees 
avec art. Nous ne sommes pas 
tous proprietaires du logis que nous 
habitons, maitres par consequent 
d'en orner l’exterieur a notre gre, 
mais rien ne nous empeche d’en 
meubler l’interieur suivant nos 
idees et nos gouts. Et n’est-ce pas 
accomplir le devo r que nous avons 
tous de professer exteriejrement 
notre foi, que de nous entourer dans 
nos demeures de syniboles de nos 
croyances, de nos esperances et de 
nos affections chretiennes? 

* * * 


un crucifix, un beau crucifix si 
nos m'Oyens nous le pef met tent, un 
cruciiik de famille qui, apres a'voir 
re9u Ie^' prieres, les bafsers, les lar- 
mes, le dernier soupir de nos a'ieyx, 
reqoive aussi les notres et passe ii 
nos enfants. Exposons les aux en- 
droits les plus apparents, les plus 
convenables, a la place d honneur. 

Si Dieu est notre Pere, Jesus- 
Christ notre Frere, Marie est notre 
Mere du c:el. Un enfant bien ne 
aime a vivre en compagnie de sa 
mere. Quand il s’en trouve sepa* 
re pa'r la distance ou par la moi l 
il en garde precieusement l’image, 
qu’il contemple de temps en temps 
avec amour. Ayons done aussi 
dans notre maison une image de 
Marie, la Mere de Dieu et la notre. 

4*4 4*4 4*4 

L’image de la Sainte Vierge ap- 
pelle celle de son chaste epoux Jo¬ 
seph, pere adoptif de Jesus, chet 
de la Samte Famille, patron des 
families chretiennes, modele de 
l’ouvrier chretien, protecteur dc 
l’Eglise universelle. 

Faisons mieux. Reunissons en 
un meme cadre les trois augustes 
personnes de cette trinite , de la 
terre. Faisons la priere du soir 
en commun devant le tableau de la 
Sainte Famille. Ce sont les deux 
seules conditions que la Pape a mi- 
ses aux nombreuses indulgences 
dont il a enrichi cette association. 

Un marchand de Va'lence, en Es- 
pagne avait coutume d’inviter che¬ 
que annee, aux fetes de Noel, un 
vieillard, une femme et un enfant 
pauvres, en Fhonneur de la Sainte- 
Famille, Jesus, Marie et Joseph lui 
apparurent a son heure derniere. 
“Vous nous avez r0911s dans votre 
maison, lui dirent-ils; il est jus f e 
que nous vous recevions a notre 
tour dans la 1 notre. Nous venons 
vous chercher pour vous emmener 
en paradis.” Il nous plait de croi¬ 
re que tous ceux qui auront donne 
hospitalite a la Sainte-Famille, prie 
devant son image, jouiront de la 


La croix est le signe dun chre¬ 
tien. Dans toute maison chretien¬ 
ne, il doit done y avoir un cruci¬ 
fix; c’est la premiere piece d’un mo¬ 
bilier religieux, et c’est la piece in¬ 
dispensable; ceux-Ja memes qui, 
pa'r esprit de pauvrete renoncent a 
tout, gardent au moins un crucifix. 
Les families nobles out leurs armoi- 
ries qu’elles ont reques de leurs an- 
cetres et qu’elles transmettent a 
leurs descendants. Ces armoiries 
les distinguent entre elles et rap- 
pellent a tous leurs titres de nobles¬ 
se; aussi les etalent-ellcs partout et 
en bonne place. Nous autres, chre¬ 
tiens, nous appartenons a la plus 
noble des families, a la famille de 
Dieu. Nos armoiries, c’est la 
croix, qui nous rappelle nos titres 
de noblesse, notre qualite d’enfants 
de Dieu, de freres et de coheritiers 
de Jesus-Christ, des chretiens dege- 
neres. Ayons done en nos maisons 


meme faveur. 

Nous pourrions completer cette 
galerie pieuse par l’image du bon 
ange que Dieu a prepose a notre 
garde speciale pour nous conduire 
et nous proteger du bercean a la 
1 tombe; par celle du saint dont 
, nous portons le nom et sous la pro- 

- tection duquel nous avons ete mis 
■ a notre bapteme; celle du patron 
t de notre paroisse ou de quelque 

> autre saint en qui nous avons plus 

- de confiance, parce que nous le 

- connaissons mieux et l’avons cultive 
[ davantage; par le tableau de notre 

- premiere Communion, precieux 
; souvenir pour le coeur fidele. 

> >j4 >:* 

1 Da'ns une chambre. a coucher, au 
. chevet du lit chretien, il doit y 

> avoir un benitier, sur^nonte du ra- 

> meau benit qu’on renouvelle cha- 

- que annee au dimanche des Ra- 
; meaux, apres avoir ibriile celui de 


l’annee precedente. Ce benitier ne 
doit pas etre un nid a poussiere oil 
les araignees tissent tranquillement 
leur toile; il doit etre propre, bien 
entretenu, rempli regulierement 
chaque dimanche d’eau benite, doni 
on se sert pour faire le signe de la 
croix le ma'tin en se levant, le soir 
en se couchant, et meme pour en 
asperger son lit et sa chambre. 
L'eau benite a la vertu de chasser 
les demons et les tentations, d’ecar- 
ter les dangers de Fame et du corps. 

Il est bon d’avoir chez soi un 
cierge beni a la fete de la Chan- 
deleur, le 2 fevrier de chaque an¬ 
il ee. On l’allume foVt a jiropos aux 
heures d’orages et de danger, qua'nd. 
on apporte le bon Dieu a un malade, 
pendant l’agonie d’un mourant, 
pres d un lit de mort et d’un cer^ 
cueil. C est un symbolc eloquent 
de supplication fervente et conti¬ 
nue. 

Enfin, dans toute maison chre¬ 
tienne, il doit y avoir une biblio- 
theque religieuse. Ceux-la memes 
qui n’ont pas les nioyens d’acheter 
beaucoup de livres ne peuvent ce- 
pendant pas 11c pas en avo’r au 
moins qimlques-uns. 


Qualite insurpassable 

THE 
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Tout meuble profane qui se 
trouvera'it deplace au voisinage de 
ces meubles religieux et jurerail 
avec eux doit etre impitoyablement 
proscrit d’une maison chretienne. 
Il faut done en faire disparaitre 
tout livre contraire a la foi et aux 
moeurs, toute peinture, gravure et 
sculpture qui blesse la pudeur, tou¬ 
te caricature qui tourne en deri¬ 
sion les personnes digues de res¬ 
pect, qui travestit les choses sain¬ 
tes ct les presente sous un faux jour. 


INFLATION 


(Le Journal) 


On n’emploie guere ce terme que 
pour qualifier une augmentation 
artificielle des signes monetaires, 
e’est-a-dire des moyens de paie- 
ment usuels convenus pour facili- 
ter les echanges et mesurer la va^ 
leur soil des marchandises, soit (te 
differents services. 

En realite, le mot vient du latin 
“inflat:o” (enflure), et Larousse le 
definit: “Emission exageree de pa- 
pier-monnaie”, ce qui n’est peut- 
etre pas tout a fait exa'ct, car la 
frappe de pieces en bronze d’alu- 
minium ou en nickel, sans valeur 
intrinseque (de meme du reste que 
la mise en circulation de pieces a 
base d'argent pour le cinquieme de 
teur valeur conventionnelle), con>- 
titne bien aussi une reelle inflation, 
dans le cas oil la frappe depasse 
ie montant de la reserve d or qui 
lui sert de gage. Et ce ca's-la est 
ounstant. 

Dans le mecanisme monetaire 
des Etats modernes, le droit de 
“battre monnaie” est generalement 
reserve a till Institut d’Em’ssion. 

Dans la pratique, l’institut d emis¬ 
sion est bien oblige de faire plus ou 
moins legalement, ce que veut l’E- 
tat. 

Lorsque l’Etat, rompant avec 
toutes les regies de fa 1 prudence et 
du bon sens, se livre a des depen- 
ses plus elevees que ses recettes 
(impots divers), il a comme pre¬ 
miere ressource de faire appel a 
l’emprunt, soit en- traitant officieu- 
sement pour des emissions de ‘Bons 
du Tresor’ avec les banques ou or- 
ganismes analogues, soit en recou- 
rant a l’emission ^ublique de ren¬ 
tes offertes aux epargnants. 

Mais si les emprurits ne sont plus 
possibles, par suite d’epuisement 
des ressources disponibles — ou en¬ 
core lorsque la confiance s’est e- 
loignee — 1 Bta't imprevoyant est re- 
duit a la necessite de prelever sur 
les signes monetaires en circula- 
lion les sommes necessaires a ses 
besoins et, pour ce faire, de x “faire 
fabriquer ’ de la monnaie en sur- HARPAGONNADE 
nombre, monnaie pour laquelle au- Un avare veil ait de perdre sa 
cun gage n’existe en contre-partie: femme, et son intendant, charge des 
a proprement parler, c’est de la fra : s des funerailles, lui demanda 
ihonnaie fictive, pour ne pas dire trois mille francs. 


de la fausse monnaie. C‘est de 
l’infla'tion. 

En faussant ainsi Finstrument de 
mesure le plus courant, le plus ge¬ 
neralement employe, le plus indis¬ 
pensable a la vie quotidienne d’un 
peuple, on atteint directement la 
valeur normale de la monnaie. Il 
s’ensuit necessairement le cours for¬ 
ce, l’abandon du mecanisme regu- 
lateur des mouvements d’or, la di¬ 
minution du pouvoir d’achat des 
billets ct des pieces en circulation, 
la hausse des prix interieurs de 
toutes choses, et, ineluctablement, 
la depreciation de^ devises natio- 
nales sur le marche des changes. 

Ainsi qu’on Fa vu recemment a 
differentes reprises—notamment en 
France et d’une .fagon plus saisis- 
sante encore en Allemagne — une 
fo's Finflation commencee, il est 
extremement difficile de l’arreter. 
Elle semble provoquer a son debut 
un certain soulagement a la situa'- 
tion; elle est generatrice d un mou- 
vement d’affaires cree par le desir 
general de transformer en voleurs 
reelles, c.ertaines, comme les objets 
fabriques par exemple, de la mon¬ 
naie qui ne represente plus sa va- 
leur conventionnelle et qui n’est 
plus qu une chose discutable ct dis- 
cutec, au pouvoir d’achat de plus 
en plus incerta'in. Mais ce mouve- 
ment d’affaires est purement illu- 
soire, il tombe vite, et fait place a 
une situation perilleuse qui exige, 
coute que coiite, la recherche d’u¬ 
ne stabilisation, e’est-a-dire d’uiu* 
nouvelle fixation de la valeur de la 
monnaie plus ou moins fictive, c- 
mise irregulierement par l’Et it. 
C’est ainsi que le franc frangais 
est tombe au cinquieme de sa va¬ 
leur primitive ct que la monnaie 
allemande s’est effondree a zera. 
En realite, Finflation ne profite a 
personne. Elle mine l’epargne na- 
t'onale, jette le desarroi dans le 
commerce, ebranle les foil dements 
memes de Farmature economique 
et politique de la nation... 


— Trois mille francs! trois mille 
francs! J’aurais autant a'ime qu’elle 
ne mourut pas! 


CROQUIS ECO.SSAIS 
Le dentiste. — Depuis combien de 
temps cette dent vous fait-elle souf- 
frir? 

L’Ecossais. — Depuis vingt ans. 


FINESSE. 

Le client. — Je suis mecontent! 
La premiere fois que j’ai voulu 
boutonner ce pardessus, il s’est de- 
cousu dans le dos! 

M. Ducoupeur. — Je dois vous di¬ 
re que nos boutons sont toujours 
cousus d’une fa9on irreprochable! 


UNE FACTURE DE MEDEGIN 
Avoir essaye de guerir une 
meningite 20.00 

Pas pu 10.^0 


Total 


$30.00 


Toujours maladive 

“J’etais toujours maladive et de- 
vais prendre toute sorte de la'xatifs 
afin de faire fonctionner mes in- 
•testins,” ecrit Mme D. Papatola de 
Nashwank, Minn. “Je ne sais pas 
ce que je serais devenue si je n’a- 
vais pas trouve le Novoro du Dr 
Pierre. Je me sens tres bien main- 
tenant et je suis en excellente san- 
te.” En affectant saluta'irement le 
]>rocede de digestion et d’elimina- 
tion, cette remarquable preparation 
de plantes a ramene bien Jes per¬ 
sonnes sur le chemin de la sante. 
Si vous ne pouvez Fobtenir dans 
votre voisinage ecrivez a Dr Peter 
Fahrney and Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane a'u Ca¬ 
nada. 


PASSAGES 

REDUITS 

POUR 

L’EST DU 
CANADA 

Des points a l’Ouest de Port 
Arthur, Ont., 

aux 

points a l’Est de Sudbury 
Retour limite a 

30 JOURS 


BON POUR WAGONS 

extra pour wa^ons-lits Touristes 


Voyez votre agent local du 

CANADIEN 

PACIFIQUE 


1 

% 

1 




D ’UNE efficacite constante, les G&teaux 
de Levain Royal sont reconnus comme 
le prototype de la qualite depuis plus de 
50 ans. Cachetes hermetiquement dans le 
papier cire, ils conservent leur fraicheur 
pendant des mois. Ecrivez pour obtenir le 
Livre de Cuisine du Levain Royal. Adressez: 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave:, Toronto. 


Delicieuses BRIOCHES GARNIES 

Faites-les avec cette recette facile*de 
PATE AU LEVAIN ROYAL* ~ 


Defaites en crime 34 de tasse 
de sucre, 34 tasse de beur- 
re, et 34 c - ^ de sel. 
Ajoutez 1 oeuf battu et 3i de 
tasse de lait tiede. Ajoutez 
1 tasse de Pate au Levain 
Royal,* une pincSe de can- 
nelle ou de muscade et quel¬ 
ques gouttes d’essence de 
citron. Ajoutez 2 tasses de 
farine et petrissez en une 
pate molle. Mettez dans un 
bol bien graiss6 et laissez 
lever au chaud jusqu’au 


double du volume (environ 
134 heure). Abaissez la p&te 
et faites-en de petites boules 
rondes d’environ 1 once. 
Plongez dans 1 e sucre granu¬ 
le et placez dans une leche- 
frite graissee ^ 34 pouce de 
distance. Laissez lever au 
double du volume. Faites 
un trou dans la partie supe- 
rieure et remplissez de gelee 
ou confiture. Laissez lever 
encore et cuisez sk 400° F. 
Quantite suffisante pour 134 
douz. 


*PATE AU LEVAIN ROYAL 


Faites tremper pendant 15 
minutes 1 G&teau de Levain 
Royal dans une demi-cho- 
pine d’eau tidde. Faites dis- 
soudre 1 c. ^ soupe de sucre 
dans 34 chopine de lait. 
Ajoutez au gateau de levain 


dissous. Ajoutez 1 pinte de 
farine si pain. Battez bien. 
Recouvrez et laissez lever au 
double du volume durant la 
nuit, dans un endroit chaud, 
sans courant d’ai£. Vous ob- 
tenez ainsi 5 ou 6 tasses de 
pslte claire. 


0 Notre brochu- 
rette, “Le Chemin 
Royal de la San¬ 
te’’, vous explique 
comment les Ga¬ 
teaux de Levain 
Royal peuvent 
contribuer & am6- 
liorer votre sant6 
et vous suggere 
diverses fagons 
agreables de les 
prendre. 


Acljtetez des produits 
fabriquds au Canada 






















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 20 septembre 1933 


NOTES '■»< 
ASRICOLES 


Le Canada cst, depuis bien des 
annecs, le pays qui exporte le plus 
de farino sur le marche des lies 
Trin ites. 


T - Cane fa qui ctait autrefois le 
plus gros ravitailleur des lies Tri- 
n.tes en hut condense vient mainte- 
nan! deuxienie apres la' Hollande, 
depuis 1932. 


Toules les ponies qui ont cesse de 
pond re a la fin d’aout devraient 
etre reform ces. 


LTle de Ste-Lucie des Antilles 
britanniques, importe des poussins 
d’un jour de la Floride par Tentre- 
m se de la compagnie de la naviga¬ 
tion acridine Pan-Americaine. 


Les cochons au paturage de¬ 
vraient recevoir la meme nourritu- 
re que les cochons tenus dans les 
enclos. L’herbe du patura'ge est 
alors un extra qui stiniule la crois- 
sance. 


Unit tonnes de chenilles qui at- 
taqucni les pins ont ete recueillies 
sur les arbres depouilles par ces in- 
sectes dans les plantations du dis¬ 
trict, dit le rapport annuel de 1932 
du Bureau de botanique forestiere 
de Hong Kong. 


Fluctuations des grains 

(du 6 au 1 2 septembre inclusivement) 


1114,000; seiglc, 5 340,000 (7,738.- 

j 000); graine de tin, 691,000 (2,367,- 
i 000 >. La production en boisseaux 
|par province est comine suit: Ma- 
jnitoba: ble, 32,000,000 (42,400, 

1000) ;avoine, 28,700,000 (36,826,- 


Jusqu ici les ventes sont un pen 
meilleures qu’a la meme date Pan 
dernier. La qualite est tres bonne 
jusqu’ici mais il n’y a pas encore 
asscz de grain rendu aux entrepots 
pour evaluer la moisson totale. Le 


A Winnipeg 


01)0); urge, 16,1)00,000 (20.014,000;; | tc.nps froid et pluvieux des jours 



Mercredi 

Jeudi Vendredi 

Samedi 

Lundi 

Mardi 


6 

7 

8 

9 

11 

12 

ULE 

No 1 dur. 

. 72% 

68% 

69% 

71% 

73% 

73% 

No 1 nord. 

. (jy% 

66 

66% 

681/4 

69% 

69% 

No 2 nord. 

. d 7 ■ ; s 

64 % s 

64% 

66% 

67% 

67% 

No 3 nord. 

. <>•'>% 

62 % 

63% 

64 % 

65% 

65% 

No 4. 


60 

60% 

61 

63 

03% 

No 5. 

, 59% 

55% 

56% 

57% 

58% 

58% 

No 0. 

. 5(»% 

62 % 

53% 

54 % 

55% 

55% 

Fourrage. 

. 55% 

50% 

51% 

52% 

53% 

53% 

Voie (track).... 

F>9% 

66% 

66% 

68% 

69% 

69% 

(Amber Durum) 
No 1. 

( >7% 

64% 

65% 

67% 

70% 

70% 

No 2. 

(> L% 

01% 

62% 

64% 

66% 

66% 

No ?». 

iii% 

5H% 

59% 

61 

03% 

63% 

No 4. 

59% 

56 : )s 

57 % 

59 

61% 

61% 

AVOINE 

2 C. W. 

.. 

341/4 

33% 

34% 

36% 

36% 


8 C. W. 33% 3134 30% 31% 

Ex. 1 fourrage. 3334 3134 30% 31% 

No 1 fourrage. 3134 20% 28% 29% 

No 2 fourrage. 28% 27% 20% 27% 

Rcjetee. 25% 23% 23% 2434 

Voie. 36% 24% 34 35 


33 % 

3334 

31% 

20 % 

25% 


OllGE 

3 C. W. 

4 C. W. 

Voie. 


3534 

31% 
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35% 

32y 4 

36 


34 

38 


38% 38% 


jseigle, 685,000 (560,000; graine de 
jlin, 120,000 (240,000). Saskatche¬ 
wan: ble, 128,300,000 ( 202 , 000 ,- 

j 000); avoine, 75,800,000 (107,400,- 
000); urge, 17,600,000 (23,400,- 

000); seigie, 2,775,000 (5,190.000); 
igraine de lin, 533,00 (1,980,000). 

Alberta: ble, 103,100,000 (164,000,- 
000); avoine,* 82,000,000 (101,500,- 
000 ); urge, , 14.000,000 19,700,000; 
se gie, 1,930,000 (1,988,000); graine 
de tin, 38,000 (147,000). 

On evaiue la production de ble 
I du Dominion en 1933 a 282,771,000 
|boisseaux, dopt 268,628,000 bois¬ 
seaux de ble du printemps et 14,- 
i 13,000 boisseCax de ble d’autom- 
i ue. l)c la production de ble du 
j printemps 264 millions de bois¬ 
seaux proviennent des Provinces 
des Prairies. On predit un rende- 
mint d'avo lie d’environ 316,966,- 
000 boisseaux, d’orge 64,291,000 
boisseaux, de seigie 6,418,000 bois- 
33% s,caux et pour la graine de lin 1 % 
00 Vi chiffre Ires faible de 756,000 bois- 
31V 8 ! s eaux. Les rendements sont bien 
29% en-dessous de la moyenne pour tons 
2 *)Vi 2 les grains et ressemblent beaucoup 
36% .; x ceux de Pannee aride de 1931. La 

-Iproduction de ble pour 1933 est la 

plus basse depuis 1924, la produc¬ 
tion d’avoine la' plus faible depuis 


dcrniers Car a peut-etre un effet fu 
neste sur la qualite du grain qui 
. t-s.e a couper et a batlre. 


11 est plus difficile que d’ordinai- l pendant toute 
re d’evaluer la recolte de ble vu les 'existc encore, 
dommages causes par la secheresse, 
les insectcs et la gelee et aussi a 
cause lies rapports pcu liombreux 
venant des districts oil la recolte 
cst riche et tardive. Les rapports 
des divers corrcspondants varient 
bea'acoup quant au rendement pour 
la meme locality. 


l annee 1932 et il 


Les banques et le fermier 


35% 
39 


35% 1929, d orge depuis 1921, de seigie 


3D 


LIN 


Parlant d’une facon generate, on 
peut dire que les ponies qui niuent 
avant le lcr septembre sont de ma'ii- 
vnises pondeuses el que toutes cel- 
les qui niuent plus tard que le ler 
siptembre sont de bonnes pondeu- 
ses. 


Le commerce du bacon en 
Grande-Bretagne 

Parmi les pays de PEmpire qui 
ont fourni du bacon au Royaume- 
Uni en 193*2, il y a PEtat Libre d*Ir- 
la'ade, dont les importations n’ont 
cesse de decroitre depuis 1928, et 
qui viennent de subir une nouvel- 
le reduction de 33 pour cent; ja¬ 
mais encore ces importations n’e- 
taient tom bees aussi bas depuis que 
Pon enregistre Je total pour les dif¬ 
ferent s pays. Les importations de 
bacon canad en, qui etaient en de- 
croissance depui; plusieurs annecs. 
ont rcmonte considerablement, et 
la quantile totale fournie par les 
pays de 1 Empire a' ete de 10 pour 
cent plus forte qu’en 1931, mais ci¬ 
te ne forme encore que 3 pour cent 
tin total de tous les pays, soil gue- 
re plus qu’en 1931. 

Les exportations irregulieres 
du bacon canadien 


1 N. W.. 

.151%, 
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151% 
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3 C. W.. 
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1 C. W.. 

. 54 % 

53 
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2 C. W.. 

. 54 % 

53 

53% 

56 % 

56% 

56% 

3 C. W.. 

. 52% 

51% 

52 

54% 

55% 

55% 

Voie. 

. 54% 

53 

53 % 

56% 

56% 

56% 


depuis 1931; quant a la graine de 
lin il n’v a pas eu de chiffre si 
minime depuis 1908. 

Si on en juge d’apres l’etat des 
cultures tardives le 31 aout la re- 
! colic sera faible ainsi que pour le 
• mais, les p ::mr.; dc lerre et les 
j betteraves a : . r . Les cultures 
tardives sont nioiir; prometteuses 
qu’en 1932 el Mint eii-de ous de la 
! moyenne (Pcnviron 20 pour cent. 
Les patun r; sont Ires maigres 
dans tout lada. 


B!e d’Inde aux huitres 


Le tableau des importations men- 
suelles de bacon au Boyaunie-Uni 
en 1932 fait ressortir eloquemment 
la regularity de la production men- 
suvlle du Dunemark, qui est en mo¬ 
yenne d environ 640 000 qtx; la 
product’on mains forte mais com- 
parativement reguliere de l’Etat 
Libre dTrh'.rde, qui est de 17,000 
qlx., et celle des pays de la Balti- 
que, qui est de 150,000 qtx., et les 
exportations niensuelles canadien- 
nes, plutdl irregulieres. Voici les 
cbiffres pour le Canada par mois: 
janvier 3.000 qlx.-' fevrier 17,000; 
mars 24,000; avril 14,000 ; mai 25,- 
000, juin 23,000; millet 31,000 qtx., 
puis une quasi-disparilion pour le 
reste de Pannee, aout et septembre 
11,000 qtx., cliacun; octobre 9,000; 
novembre 4,000; et decembre 11,- 
000 qlx. 


Voici une recette pour le ble 
dTnde qui est facile a suivre et qui 
sera tres bien accueillie partout 
uii I on sert ce plat, dit la Division 
des fruits du Ministere federal de 
l’Agriculture; c est ce que Pon ap- 
pelle du ble dTnde aux huitres, on 
le fait de la facon suivante: 

Preparez une tasse de ble dTnde 
en enlevant les grains au moyen 
d’uii couteau bien aiguise et en grat- 
tant la pulpe interieure avec le dos 
du couteau. Ajoutez a la pulpe un 
oeiiif* bien battu, M de tasse de fa- 
rine, Mi cuilleree a the de sel, et la 
meme quantile de poudre a pate, 
avec quelques pincees de poivre. 
Meiangez parfaitement et iaissez 
tomber par cuillerees pleines dans 
une casserole bien graissee. Lors- 
que le ble dTnde esl bruni d’un co¬ 
le, retournez et faites brunir de 
l’autre. Servez chaud. 


hie de cet humus a'vec le sable et 
1 argile qui donnent a ces sols leur 
superiorite chimique, physique et 
biologique. Enfin, il y a 1 hivtr 
qui par ses froids intenses ferine 
les magasins de principes fertili- 

sanls a partir de l’automne jusqu’a sembiable ^la" petite‘r 2 

ce que le printemps recommence. 

Les pertes par lessivage, 


Production de ble c : provin¬ 
ces des pra‘ .ies 

D’apres une evaluation prelimi- 
na : re, la production de ble des 
trois Provinces des Prairies s’elevc 
a 264 millions de boisseaux en 1931. 
La repartition de la recolte du Ma- 


colte de Pannee 1931 mais la mo- 
. . , I veune lirovinciale est plus elevee. 

produisent dans les pa'ys oil 1 hiver j), ins la Sa'skatchexvan le rendement 


qui se 


est doux el sans neige, sont 
prevenues, 


ainsi 


Conserves faites a la maison 


Machines a netfoyer la 
semence 


Des machines speciales sont ne- 
ccssa’res pour preparer les graines 
de betteraves fourrage res, de bette- 
raves a sucre et de carottes pour la 
vente. Il faut en lever des deux 
premieres toils les morceaux de ti- 
ges qui s’y trouvent. Pour faire 
cette separation, on se sert de ma¬ 
chines dont le fonctionnement est i 
base sur le fait que la graine est j 
rondc tandis que les debris en ques* i 
tion sont plus ou moins plats et ne ! 
roulent pas. La machine consist 
en une conrroie sans fin posee sur I 
un plan incline sur lequel roule la' 
semence a nettover. 


Les confitures de fruits ou Jes 
conserves de legumes que Pon fait 
a la maison demandent a etre gar- 
dees da'ns un bon endroit; e’est la 
un detail tres important. Un en¬ 
droit frais et sombre est ideal pai- 
ce que la chaleur favorise le deve- 
lo-ppement des bacteries et que la 
lumiere amene la decoloration, tan¬ 
dis que Phumrdite engendre les 
moisissures et peut meme faire ve- 
nir la rouille sur les attaches en 
metal des pots de verre. Ayez 
done soin de mettre vos conserves 
dans un bon endroit, dit le Aliniste- 
re federal de PAgriculture da'ns son 
dernier bulletin sur “La fabrication 
des conserves de fruits a la maison.” 
Si vous n’avez pas d’endroit som¬ 
bre, cnveloppez les pots dans du pa¬ 
pier pour exclure la lumiere. S B 
est impossible d’eviler I’humidife 
de Patniosphere, examinez de temps 
a autre les caoutchoucs sur les bo- 
caux car Pbuihidite peut les atta- 
quer el dans ce cas Pa'r et les bat- 
leries penetreraient dans le conte- 
nu des bocaux. N'oubliez pas d’e- 
tiqueler le nOm du produit sur le 
bocal et la date du jour ou les con¬ 
serves ont ete faites. 


Aliments qui servent au 
developpement du corps 

Les substances mine rales qui 
forment les os et les dents chez les 
(Tres humains se trouvent dans les 
aliments suivants: tail, lail de beur- 
re, fromtge, viande maigre, foie, 
oeufs, epinards, pois et feves se- 
ches, avoine roulee, carottes, pom- 
mes de terre, feve en gousses, 
choux, choux-fleurs, celeri, navels, 
arachides, poinmes et oranges. Les 
aliments qui produisent du fer pour 
laire le sang dans le corps humain 
sont les suiva'nts: foie, viande mai¬ 
gre, epinards, melasse, son, avoine 
rondc, avoine roulee, pommes de 


moyen est legerement en-dessous de 
celui de 1931 et la zone de seche¬ 
resse est situee plus au nord et vers 
l’ouest. Dans le District numero 5 
dans l est-central de la Saskatche¬ 
wan le rendement par acre est 
presque le double de celui de 1931. 
Dans PAlberta le rendement moyen 
est moindre qu’en 1931 de 4,6 bois- 
eaux parce que la zone de seche¬ 
resse s’etend plus loin vers l’ouest 
dans le sud de la province et plus 
loin vers le nord dans Pest. 

Les premieres espera’nces des 
cultivateurs des prairies ont baisse 
continuellement a mesure que la 
saison avancait. Au printemps la 
reserve d’humidite etait suffisanle 
pour la germination et la premiere 
croissancc. Dans certains dis¬ 
tricts du nord la preparation du so! 
et les semailles ont ete reta'rdees par 


tcnc, carottes, navets et pistaches jl-bumidite tandis qu’en d’autres dis- 
( e Lilt. Edith Elliot et Laura tricts mi 1 m serhcrpssp Mvnit spimir- 


Pepper dans “Healthful Meals ai 
Low Cost”, publie par le Ministere 
federal de PAgriculture. 


Superiorite des sols des 
prairies 


Estimation preliminaire des 
recoltes de grain 

Pour tout Je Canada les rende¬ 
ments moyens par acre en boisseaux 
sont conime suit avec les chiffres 
de 1932 entre parentheses: ble d’au- 
tomne, 25.3 (28.1); ble de prim 
temps, 10.6 (15.5); tout ble, 10.9 
(15.8); avoine, 23.3 (29.8); orge, 
17.6 (21.5); seigie d’aufomne, 11.7 
(17.6); seigie du printemps, 8.8 
(11.3); tout seigie, 11.0 (11.6); grai- 
ne de lin 3.1 (5.4). Les rendements 
lotaiix en boisseaux bases sur ces 
movennes et sur les superficies en- 
semencees sont com me suit, avec 
Ics cbiffres de Pannee derniere en¬ 
tre parentheses: Ble iPautomne, 14,- 


tricts oil la secheresse avait sejoui 
ne on s’inquietait au sujet de la 
reserve d’humidite du sous-sol el 
on realisait que les pluies d’ete de¬ 
vraient etre abondantes et bien re¬ 
parties. Cette derniere condition 
ne s’est realisee excepte dans cer¬ 
tains districts du nord. Une ere de 
chaleur et d’aridite desastreuses 
commen^a 1 dans la deuxieme semai- 
ne du mois de juin, se concentra 
d’abord dans le sud-ouest de la 
Saskatchewan mais se repandil 
bientot dans toute la zone de ble. 
Les sauterelles occasionnerent aus¬ 
si des pertes considerables sans 
compter les dommages causes par 
des invasions moins serieuses de 
vers gris et de mouebes a scie. La 
grele et les maladies ont ete moins 
desastreuses que d’ordinairc mais 
la gelee a affecte la qualite et le 
rendement du grain dans la Saskat¬ 
chewan et PAlberta. La plus gran- 


. de pai’tie des cha'mps attaques par 

i ’ ') cc’P ri,1 "Hes geles batives se trouvent dans 

temps, 268,628,000 .. 


+ i it' ooo ^ 6113,452,000); i es districts au sud de Calgary au 

tout ble, 282,771,000 (428,514,000); 1 

avoine, 316,966,000 (391,561,000); 

orge. 64,291,000 (-80,773,000); sei- 


_ r ! gle d automne, 5,104,000 (7,132,- 

Les sols des prairies de 1 Quest se I ’_ sc ^ e ( ^ u l )r inte.nps, 1,314,000 


I (1,806,000); tout seigie, 6,418,000 
(8,938,000); graine de lin, 756 000 
(2,146,009). 


enlever ces epines par le frottage 
avant de pouvoir cribler et trier la 
graine des carottes. Il existe plu- 
sicurs g(»nres de machines pour ce- 
la, mais on peut se procurer les 
plans de petits appa'reils pour nel- 
tOyer les grid nes de betteraves et de 
carottes ’ndressant au Service 
des plan ics rewrrageres de la Fer-. 
me experimcnlrvlc centrale, Ottawa. 


provmceo des prairies 


(Tstiuguent de tous les aulres par 
La graine des i la grande quantile de matiere ve- 
enrottes a de petites epines qui foul jgelale riche en azote qu’ils renfer- 

uu • les differentes graines s’accro- i inent. (Pest a cela qu’ils doivent __ “ 

client Pune a Pautre; il faut done leur fertilite remarquable et feur f^endtir”nfS des cereales des 

faculte de dqree, dit le Chimiste du 
Dominion, La plupart d’entre eux 
contiennent certainement d’abon- 
dantes provisions d’elements mine- 
raux ferLilisanis, mais ils ne diffe¬ 
rent pas sous ce rapport de beau- 
coup de sols de moindre producti¬ 
vity des mitres parties du Dominion. T r 
C’est le gros pourcentage d’humus ( 

riche on azote et Passociatlon inti- (245,726,000); orge, 48,500,000 (63, jest. 


Pr 


nr 
v' e . 


U 


pi d des montagnes; les gelees de 
L.piembre aecompagnees de neige 
ont ete desastreuses au point de vue 
de la quality et du rendement. On 
a constate des gelees presque par- 
tout dans le nord de la Saskatche¬ 
wan et de PAlberta 1 avant les mois- 
sons; on ne connaitra Petendue des 
pertes qu’apres le battage. Durant 
les dcrniers quinze jours des pluies 
ont retarde les travaux de la mois- 
son, mais on ne s’inquiete guere vu 
la sonime de travail accomplie a- 


' Nous empruntons an “Devoir” le 
resume ci-desrous des requ&tes pre¬ 
sent ees par le depute de Bert hie’ 
a la commission d’enqnete sur hs 
banques . 

OTTAWA. — M. J.-A. Barrette, 
depute conservateur de Berthier, a 
deman de a la Commission d’en- 
quete sur les banques canadiqnnes 
cPimposer une taxe unique sur les 
operations ba'ncaires. M. Barrette 
a aussi fait nombre d’autres recom- 
mandations contenues dans le re¬ 
sume que voici: 

C’est dans l’interet que je porte 
a la .classe agricole et aux petits e- 
pargnants que je comparais devant 
cet honorable comite. 

Etant cultivateur, je voudra'is quo 
la classe que je represente au par- 
lement de moil pays soit traitee 
avec equite par des banques eana- 
diennes. Je voudrais en plus qu‘on 
donnat plus de credit aux fermiers 
can adieus qu’ils n’en jouissent ac- 
tuellement. Ils devraient etre trai- 
tes de la meme ma'niere que Pon 
traite le financier d’entreprises ha- 
sard euses. 

Dans le cours de la session der¬ 
niere, j’ai propose a la Chambre, 
lors du debat du budget, Pimposi- 
tion dune taxe unique: celle sur 
les operations bancaires. Pour don- 
ner de plus amples explications, je 
voirs soumets une copie du dis¬ 
cours que je prononcais a la Cham¬ 
bre lors du debat. Si le pa'rlement 
n’a pas fait echo a ma voix, j’ai 
cru que les banquiers prisaient mat 
moil projet. Il es! evident que la 
taxe unique atteint surlout le ri¬ 
che, le grand indu-striel et le finan¬ 
cier. La classp agricolc et Je pau- 
vre sont soulages par ce projet. 

La suggestion fa'ite devait rao- 
porter au-dessus de $300,000,000 au 
tresor public. Elie devait en plu^ 
eviver en frais de perception une 
<o nine de huit a dix millions |>ar 
annee. Apres la cloture du debat. 
j’ai du recevoir environ trois mille 
ndtres d’approbation et de felici¬ 
tations de ce projet venant du cler- 
ge, de la magistraiure, de Pindus- 
Irie et de la finance. .le dois faire 
remarquer au comite que ce projet 
devait remplacer toutes les aulres 
taxes impOsees aux contribuables, 
a l’exclusion des taxes de doua'ne 
(9 des taxes d’accise. Cela, a moil 
sens, devait rendre le projet popu- 
la re et eVitait beaucoup de com¬ 
plications. 

Le cultivateur et le petit bour¬ 
geois de campagne se servent des 
banques pour y mettre leurs epa'r- 
gnes en surete. A quoi servent ge- 
ncralement ces epargnes venant de 
la campagne? Les banquiers drai- 
nent Pargent du cultivateur et du 
petit epargnant et s‘en servent pour 
faire beneficier les grands rnanu- 
facturiers, les industriels, les finan¬ 
ciers, e’est-a-dire, que l’epargne 
rurale sert au benefice des specu- 
la'teurs des grands centres. Il leur 
faut faire de Pargent vite. Tandis 
que le credit des fermiers est sur 
mais ne donne aucun grand bene¬ 
fice aux banquiers; e’est-a-dire 
qu’ils y vont lenterpent mais sure- 
ment. 

Je vous ferais remarquer que le 
fermier quebecois ne pent emprun- 
ter sur les produits de la ferme. Si 
un cultivateur se presente au gui- 
chet de la ban que et vent avoir $50, 
ou $100 tout de suite, on lui deman- 
de un bilan de ses affa’ires et on lui 
repond: “Ces petits prets ne nous 
interessent pas et noire bureau 
chef nous interdit des avances”. 
Alors pour quoi Pargent des fer¬ 
miers qui est ainsi a l’epargne ne 
servirait-il pas uniquement aux fer¬ 
miers? Et que Pargent venant des 
centres ntraux ne devrait servir 
egalenient qu’a proteger nos fer¬ 
miers ou les marebands ruraux? Je 
voudrais done que l’epa'rgne rurale 
ne serve en aucune fapon a favori- 


ser les courtiers et les speculateurs 
u rbains. 

On devrait egalemenl limiter les 
dividendes a cinq pour cent a elr • 
payes aux actionnaires. Le salaire 
des officiers et du president de che¬ 
que banque nr devrait pas etre su- 
perieur a celui du premier minis 
tre du Canada. On devrait aussi 
limiter a un salaire minimum de 
iii'lle dollars celui des comm is. 

Un comite de surveillance devrait 
etre in.stitue pour controler le eou- 
lagc des profits des ba'iiques. Ex- 
eniples: une banque decide de cons- 
truire une succursale au cout de 
$500,000; vous eonstatez qu’il n’ap- 
parait au bilan que pour $25,000. 
Oil est allee la difference? Les pro- 
f ts de la banque devraient etre di¬ 
vises equitablement entre les ac¬ 
tionnaires et les deposants. I)e cet¬ 
te facon, le systeme que j’ai propo¬ 
se lors de la discussion du budget 
assurcrait l’augmenta'iion des de¬ 
pots et des revenus suffisants pour 
cquilibrer le budget du pays. 


Les racines fourrageres 
canadiennes 


Taux de fret oceanique pour 
les bovins en vie 

11 n y avait pas de service regu- 
lier de bateaux pour Je transport 
des besliaux ;%ant juin 1921 et les 
taux de fret oceanique sur les ani- 
maux en vie etaient alors de $50, au 
minimum. De juin a aout 1921. 
inclusivemenl, les taux variaient 
de $40 a $35; de septembre a de- 
co.nbre, inclusivement, de $30 a 
$25. En 1922, il y cut une nouvel- 
le baisse de $25 a $20, et en 1923 
de $20 a $15, pour remonter a $20. 
("e taux de $20 est reste en vjgucur 
jusqu’a la fin de fevrier 1927, sauf 
une reduction de 10 pour cent sur 
les animaux legers, a'ppliquee a 
partir du ler janvier 1926. Du ler 
mars 1927 jusqu au commencement 
de 1932, le taux eta t de $15 par 
tete, avec reduction de 10 pour cent 
sur les boeufs pesant moins de 1 , 
000 livres. En fevrier 1932, le taux 
a partir de West St. John a ete re- 
duil a $12 par tete, avec la menu* 
reduction, ct plus tard ce taux a 
etc applique ega'iement aux expe¬ 
ditions d’avril et mai, partant de 
Montreal. Ce taux a ete maintenu 


Les racines fourrageres que Ton 
cullive au Canada, ap moyen de 
graines produites au pays meme, 
sont, da'ns bien des cas, superieures 
et dans tons les cas, cgales au point 
de vue du rendement et de la qua¬ 
lity, aux racines des mernes varie- 
tes provenant de graines importees. 
Avant la (irande guerre on s’imaqi- 
nait au Canada que la gra'ine de ra- 
cincs produite au pays ne pouvait 
pas donner une aussi bonne recolte 
que la graine des monies varietes 
importee d’Europe. La quantity de 
graine de racines produite au Ca¬ 
nada etait alors insignifiante, ia 
majority des graines employees e- 
tait imporlee d’Eurojie, de petites 
quantiles venaient egalement des 
Etats-Unis; pendant la guerre les 
importations de graines prirent fin 
et il fill 1 ut alors produire Ja graine 
au Canada meme ou cesser de cul- 
tiver des racines. Le Ministere de 
TAgriculture prit les deva'iits, et de- 
‘puis lors nous avons eu d’abondan- 
tes preuves de la stabTile de h 
graine produite au Canada, princi- 
palement dans les essais elabores 
conduits aux fermes et aux stations 
experimentales. 


UN MOT I)E FOB A IN 

On parlait devant Eorain de cer¬ 
tain haul personnage des plus com- 
promis dans J’affairc Oustric. Cet 
bom me avail eu, devant la Commis- 
s on d’enquete, Tattiiude la plus 
bumiliee, la' plus larinoyante: 

A tel point qu’il toucha la Com¬ 
mission! 

—Encore? ifit sechement Eorain. 



B EBE pleure-t-il et vous eveille- 
t-il la nuit? Combien doit-il 
peser? Quand doit-il marcher? 
Quelle quantite de nourriture faut- 
il lui donner? Comment l’habiller? 
Ces questions ct d’autres aussi 
vitalcs trouvent leur reponse dans 
la nouvelle edition du “Bien-Etre 
de Bebe”. GRATIS sur demande. 


Eerivc* a Tho Borden Co., 
Uj| Yardlcy House, Toronto. 

Limited, 

Nom . 


■B .. . 

r 1 on 


lu nT 

1 m * 



ANS DE 
QUALITE 
REC0NNUE 


tro ; s provinces des 

‘J 'nations preliminai- j vant l’arrivee des pluies. La matu 
rL - -Lon to'afe en 1933 j rite des cha'mps tardifs mais riches 

cn boisseaux sont coniine suit, les du nord durant le mois d’aout tout 
cb f'fres de 1932 etant donnes en- on admettant une diminution de 
B T p 264,600,000 j qualite et de rendement a fait mon- 
U:,1J.;.U a'.oine, 186 , 500,000 j ter les perspectives de ble de Ton- 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


A votre Service! 


La compagnie a laquelle vous devriez confier la vente de 
votre grain est 1’organisation des fermiers, soit les Elevateurs 
du Pool. 

Les Elevateurs du Pool se sont fait la reputation d'etre 
eourtois, capables, et en plus donnent un service sans pareil, 
aiiquel le ferniier doit s’attendre. (Jest unf service comme 
vous n’en trouverez jamais ailleurs. 

Les representants de la compagnie sont eontinuellement 
au service des cultivateurs pour ce qui concerne la vente et 
lexpedition du grain, que le grain soit livre aux elevateurs de 
eampagnes du Pool ou qu’il soit charge sur la plate-forme aux 
terniinaux qui se trouvent sur les holds des lacs. Les, diffe- 
rents bureaux de la, cximpagnSe sont aussi au service des culti¬ 
vateurs pour voir aux envois, a la classification du grain, etc. 

Vendez votre grain par Uentremise 
des Elevateurs du Pool! 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-eillOF: R1X1INA 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON J.TAlVIYIi; EN 1925 

Nous sollicitons eordialeinent vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberate et prompt paiemeut par cheque eertii’ie. 
REFERENCE: BANQUE CANAD IENNE NATION ALE 
Pour tous renseiguemeiits, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96084. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Bonifaee, Man. 












































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 20 septembre 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 


_ '2ft— 


SERVICE SPECIAL 

—. 

-* — *** 



DUCK LAKE, Sask. 

k—kkk *- 


sont cotises pour faire chanter deux 
grand’messes pour demander du 
beau temps sec et achever leurs bat' 
tages en bonnes conditions. 

-*—***—*-:—* 
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RADVILLE, Sask. 

-*__#- 


obtenir ensuite i 'enscignement de la 
langue dans recole meme. 

Le R. P. Panhaleux est alle pas 
ser une partie de la semaine a Bat- 
tleford el les environs. 

MM. Leon Sergent, Henri Duclu 
zea'a, Geo. Hebert, avocat et Bonnet, 
sont alles assister a line reunion des 
liberaux du comic a Medslead. 

Mine Robert Dawson, nee Carrier, 
est allee passer quelque temps dans 
sa famille, a Prince-Albert. • 

Le Rev. Pere J.-B. Cabana est al¬ 
le a Prince-Albert pour affaires 
person nelles. 

Le R. P. Jules St-Pierre est nom 
me missionnaire a Lac Poule d’Eau. 

k -— — kkk —***- k 

LEOVILLE, Sask. 

— •k —***—s?- k 


Meadow-Lake, Sask. 

£ >- - ^ 

Dimanche so'r, ie 10 septembre, 
a eu lieu dans la salle paroissiale, 
une assemblee de l’A.C.F.C. Sous 
la presidence du docteur Ma'urice 
Gfavel, il y cut plusieurs questions Quarante-Heurcs 
de discutees. L’enseignement de Vendredi matin cut lieu Pouver- 
la langue francaise dans nos ecoles ture des Quarante-Heures. La mes 
fut un point longuemcnt discule. se fut chantee par M, le cure a'ssis- 
MM. H. Ducluzeau, L. Sergent, Ca te de MM. les Abbes Gerard Moris- 
mille Bouillet, Leo . Bouillet, De Vi- sette comme diacre et Arthur Mo- 
rudonnet, y pr'rent une part active, quin comme sous-diaere. Au pro- 
Des discours furent prononces par ne de la inesse M. le cure adressa 
M. le cure, le R. P. J.-I3. Cabana. 1 quelques mots (Pencouragcment a 
Leon Sergent et le president. I ses deux jeunes proteges, semina¬ 
il fut decide a l’unanimite des ' ristes, qui lui servaient la messe. M. 
membres presents de travailler PAbbe Arthur Moquin est etudlant 
ferfiiemeilt a Penseignement du km troisieme annee de theologie au 
francais; d abord en fu'isant une j seminaire Mazenod de Grave.l- 
heure ou deux de classe supplemen- jbourg. M. 1’Abbe Gerard Morisset- 
ta re dans la salle pafoissiaLe et l le est etudiant en quatrieme a'nnee 

au seminaire de Regina Cleri. Ces 
deux jeunes gens, dit-il, appartien- 
nent a des families pauvres, mais 
elles sont ties chretiennes. Tons 
les deux aspirent ardeminent au sa- 
cerdoce. M. l’Abbe Moquin a per 
; du sa bonne mere a Page de 12 ans. 
M. PAbbe Morissette a perdu son 
! deyoue pere Pan dernier et son 
| frere aine au mois de fevrier der- 
jnier da'ns un accident d’automobi- 
| le. Le bon Dieu les a deia grande- 
jment eprouves. Vous et moi, chers 
senrnaristes, a cause de leur gran¬ 
de pauvrete* le support de nos 
chers parents nous a manque pour 
faire nos annees classiques et de se- 
•minaire. Ma'ls par ailleurs aujour- 
d’hui nous devons remercier le bon 
Dieu uoiir tous les bienfaits qu’il 
nous a accordes. Si je suis pretre 
et si vous etes tous les deux eleves 
aux ordres ma'jeur et mineur au- 
jourd hui, nous le devons sans dou- 
te, d’abord, au bon Dieu, a notre* 
bonne mere, mais le devons aussi 
pour beaucoup aux ames genereu- 
ses qui n’ont pas craint de faire des 
sacrifices pour assurer notre voca¬ 
tion, Quant a moi, les sacrifices 
que j’ai faits pour vous assurer le 
sacerdoce, ie l’ai fa'it de grand 
coeur et avec toute la joie de mon 
ame de pretre. Je Pai fait pour re- 
pondre a votre ardent desir de 
vous faire pretre pour travailler an 
saint des ames dans ces immenses 
prairies de l’ouest canadien. Si le 
bon Dieu me laisse vivre, c’est en¬ 
core avec joie que je vous accom- 
pagnerai a'u saint autel lorsque 
vous direz votre premiere messe. 
Pour resumer tous les sentiments 
de mon coeur a votre egard je vous 
prie de me conserver votre affec¬ 
tion; la mierine vous est donnee. 
Veuillez vous souvenir de moi lors¬ 
que vous serez p ret res et direz la 
sainte messe chaque matin, afin 
que je puisse mourir saintement et 
jouir de la presence de Dieu du- 
rant Peternite, en attendant que 
vous veniez me rejoindre au ciel. 
Mes freres, je recommande a vos 
bonnes prieres ces deux jeunes as- 
au sacerdoce, a'fin qu’ils 
puissent faire de bons et saints pre- 
tres, des pretres selon le coeur de 
Dieu. 


Gerard L’Ecuyer, finissa'nt en 
rhetorique du college de Gravel- 
bourg, nous a quitte pour entrer a i 
noviciat des Peres Oblats a St-Lau¬ 
rent, Man. 

De passage 

M. Maurice Denis de Vonda, Sask. 
M. Leon Bussiere, de St-Denis, 
Sask.. 

Naissance 

Joscph-Francis-Edouard, enfai.l 
de Edwidge Matte et Ida Cugnet. 
Pa'rrain et marraine: Francis Matte 
et Dolores Matte. 

Les bat tages allaient bon trai i 
mais le mauvais temps nous a ar- 
rete. La recolte est abondante et 
les champs ont rendu de 25 a 30 
minots a Pacre. 
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Nos trois ecoles catholiques el 
fran^aises sont en plein fonctionne- 
ment, St-Raymond sous la d rec- 
tion de Mile Ga'rand, Bright Side 
sous la direction de Mile Moiny, et 
St-Front sous la direction des Filh s 
de la Providence de Prud’homme, 
qui ont bien voulu venir a St-Front 
malgre Peloignement et le modi que 
salaire qu’on leur off re. Nous le w s pirants 
remercions bien sincerement de 
leur generosite et nous avons la 
ferme assurance qu’elles feront i( i 
tout le bien qu’elles font ailleurs, id 
en particulier depuis neuf ans a 
St-^Brieux. * Elles succedent a St- 
Front, a une religieuse en habit lai- 
que, Mile Elisabeth Angers, qui 
apres avoir debute dans l’enseigne¬ 
ment dans la province de Quebec, 
a 1 retrouve a St-Front, deux de scs 
anciens eleves, deja grands papas, 
e’est dire qiPelle a fourni une lon¬ 
gue carriere d’enseignement. Elle 
se retire apres 20 ans d’enseigne¬ 
ment dans la Saskatchewan, et elle 
a le bonheur de compter deux pre¬ 
tres et plusieurs religieuses parmi 
ses eleves. Que la voix du Patrio- 
te lui porte dans sa retraite les sin- 
ceres remerciements de toute cette 
jeunesse francaise de l’Ouest qu’el- 
le a enseignee avec tant de devour¬ 
ment. 

A St-Front, la recolte est bonne, 
et l’espoir renait un peu au coeur 
de nos fermiers, avec le ble a 50 
sous. Les battages allaient bon train 
quand une malencontreuse plute 
est venue tout arreter. Aussi, di¬ 
manche dernier, quand apres la 
messe, le ciel a commence a se cou- 
vrir et le vent a souffler de mauvais 
bord, nos fermiers ont-ils eu re- 


Dimanche soir, FHeure Sainte fut 
prechee en francais par M. l’Abbe 
Levesque, cure de Souris Valley, et 
en anglais par M. le cure. M. le 
cure Levesque nous fit un inagnifi- 
que sermon sur l’amour de Dieu, la 
nccessite pour tons les fideles de 
s’approcher souvent des sacre- 
nxents de Penitence et d’Eucharis- 
tie pour notre propre sanctifica'- 
tion et attirer sur nos families et la 
paroisse les benedictions de Dieu, 
spec ; alement durant les temps si 
difficiles que nous traversons. Les 
homines et jeunes gens de la Garde 
d’Honneur du Sacre-Coeur se sont 
charges de garder le Saint-Sacre- 
ment durant les nuits de samedi et 
dimanche. Lundi matin cut lieu la 
cloture des Quara'nte-Heures. La 
messe fut chantee par M. le cure 
avec ses deux seminaristes comme 
diacre et sous-diacre. L’autel de¬ 
core par les religieuses, de fleura 
naturelles, presentait un spectacle 
grandiose. II y eut plus de 300 
communions; nos paroissiens, mal¬ 
gre leurs occupations, ont assiste 
en grand nombre aux offices. Nous 
avons prie ensemble Jesus-Hostie 
de benir nos champs, nos families 


cours au Maitre de la pluie et du et toutes les entreprises paroissia- 
beau temps. Seance tenante, ils. se les. 


La' vie s’etait ecoulee tranquille- 
ment dans notre paroisse durant le 
dernier mois. Lorsque la mort vint 
frapper a double coup. 

Le 16 septembre eurent lieu les 
funeraillcs de George Charles, age 
de 33 ans. M. Charles est mort au 
sanatorium de Prince-Albert. Nom- 
breux furent les amis qui vinrent 
prier a son service. 

Le 18 septembre eurent lieu les 
fun-era Hies de M. Joseph Debra v, 
age de 71 ans. M. Debray fut aussi 
picusement assiste par ses parents 
et a'mis. 

Nos sympathies sinceres aux fa¬ 
milies si cruellement eprouvees. 

Dimanche, le 17, nous avion* 
parmi nous un pretre polonais- 
russe nouvellement echappe de 
captivite en Russie. Ce pretre 
nous dit par l’entremise de notre 
bon cure epu* les miseres endurees 
parHe pauvre pcuple russe ne sont 
nullement exagerees ]>ar les jour¬ 
nal! x. Le regime communiste est 
terrible. 

M. Leonard de Saskatoon est 
maintenant etabji comme ma‘r- 
chand a Duck Lake. 

La moi tie de la recolte n’est pas 
battue a cause des pluies incessan- 
tes. Le rendement est de 12 et 18 
boisseaux a Caere. 

Le 4 septeinbre 1’ecole Stobart 
et le convent ouvraient leurs por- 
tes aux eleves pour la nouvelle an¬ 
nee scolaire. 

Nos jeunes etudiants sont main- 
tenrnt jjartis pour les divers mai- 
sons d’e ducat ion. 

Au revoir, de la part de votre 
corvespondant qui s’en va conti¬ 
nuer ses etudes. 

ift - *j(l 

GRAVELBOURG, Sask. 
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Nous exirayons du “Semeur”, or- 
gone de I’A.CJ.C., Vappel snivant 
que VAbbe Briere adresse aux a- 
mis de V education canadienne 
francaise. 

Ce nom, jeune de quelques an¬ 
nees, evoque deja des images ])lei- 
nes de sympathie. Ce secret d’at- 
tirance qu’il recele, il le doit a des 
figures illustres qui, modestes pour 
leur part et remplies de zele pour j 
l’oeuvre de Dieu, l’ont grandi et re- 
vele a l’Eglise catholique tout en- 
tiere. , 

C’est d abord un des plus digues 
fils des Oblats canadiens qui, edu 
cateur devoue et recherche, a regu 
de Rome la charge et I’honneur de 
ce nouveau diocese canadien-fran- 
cais de la Saskatchewan. Anjou: 
d’hui archeveque de Quebec et pri- 
mat de l’episcqpat canadien S. 
Em. le cardinal Villeneuve a gar¬ 
de de son sejour dans son premier 
diocese des liens d’affection et de 
devouement qu’il sait traduire a 
1’occasion en des tePmes chaleu- 
reux. La-bas on lui a deeerne le 
litre de Sa'uveur du College Ma- 
thieu. C’est avec line joie extreme 
que Son Eminence a appris la nou¬ 
velle de la campagne lancee par 
LA. C. J. C., en faveur de ce colle¬ 
ge. Elle voulut en faire connaitre 
scs impressions dans une leltre a- 
(fressee au president general, M. 
Lionel Leroux. Elle felicite l’As- 
sociation de ce mouvement et sou- 
haite que tous comprennent qu’il 
s’agit la d’une “oeuvre essentielle 
pour le maintien de la religion et 
de l’influence fra'n^aise dans la 
Saskatchewan”. La lettre se termi- 
ne ainsi: “J’estimerai comme fait 
a moi-meme ce qu’on voudra bien 
consacrer d’efforts et de gcnerosi- 
tes en faveur du College Mathieu.” 

Devant un tel mot d’ordre, un 
souhait qui vient de si haut et d’un 
ami si illustre de notre Association, 
pourrions-nous’ rester inactifs? 
C’est de grand coeur et avec tout 
ce que la jeunesse peut donner 
d’enthousiasme et de realisation 
que nous repondons a cette deman- 
de du premier evcque de Gravel- 
hour g. 

Mais, en plus de cet encourage¬ 
ment si precieux et qui est deja une 
raison suffisante de se devoucr 
pour reussir, il est une autre figure 
evoquee par le noim de Gravel- 
bourg. C’est celle de S. Exc. Mgr 
Melanson, successeur de S. Em. le 
cardinal Villeneuve au siege epis¬ 
copal de Gravelbourg. Figure che- 
re a tons les acejistes, grand coeur 
d’apotre, d’educateur, d’aumonier 
et d’eveque que 1*A. C. J. C., tout 
entiere a 1 senti battre a l’unisson de 
son enthousiasme, a l’occasion do 
la fondation de la section acadien- 


^ ne. En plus de la piete filiale, la 
reconnaissance que nous devons a 
1’ancien aumonier regional de 
Campbellton et a l’ami devoue des 
jeunes trouvera parmi nos membres 
un echo efficace a l’appel la'nce. 

Le but de notre action en ce mo¬ 


ment, comme le Congres general de 
Montreal en faisait le voeu dernie- 
rement, c’est la cause de la jeu¬ 
nesse canadien ne-fran^aise de 
Gravelbourg. Fondc il y a une 
quinzaine d’annees, et dlrige par 
les RR. PP. Oblats de Marie-lmma 1 - 
cu!ee,.le College Mathieu a toujours 
ete et demeure actuellement le 
point strategique de la cause catho- 
hque et canadienne-frangaise de la 
Saskatchewan. 

Rres de cent cinquante eleves fre- 
quentent ce college. Tous sont des 
infants des alentours. . Au milieu 
d’mi element angla'is et protestant 
qui, de jour en jour, semble plus 
hostile a leur foi et a leur langue, 
c’est dans cette institution qu'ils 
vont puiscr leur education catho- 
jiqiU‘ et franqaise. Les parents de 
ces enfants, comprenant la neces- 
•site de cette formation pour con- 
server nos traditions dans un tel 
milieu, tiennent a confier a ces e- 
ducateurs devoues la jeunesse qui 
devra hitter bienlot pour nos droits. 
Pour ceux qui connaissent 1’etat 
desastreux ou en est reduit 1’Ouest 
cana'dien depuis quelque temps, la 
situation* precaire du college ne se¬ 
ra pas une surprise. 11 a fallu des 
heroismes de foi et de confiancc 
Pour subsister jusqu’ici. Sans dou- 
te, depuis quelques annees, un pa¬ 
red etait de choses n’est pas un 
fait unique dans le pays, Mais 
1 importance de I’oeuvre qtie 
voulons encourager grandit en con 
sideration de la' position speciale ou 
elle se trouve. C’est a l’heure ac- 
tuelle la forteresse qu’il faut sauver 
a tout prix parce qu’elle symbolise 
la cause canadienne-frangaise, dans 
cette region. 


d'o, au poste CJRM, Moose-Jaw, di¬ 
manche le 24 septembre prochain, 
sous le patronage de 1’A.C.F.C. So- 
yons aux ecoutes. 

MM. Rene Grefford, de ^ V ood- 
Mountain, Leonard Grefford, de 
Glentworth Napoleon Grefford de 
Fire-Mountain, etaient a Lafleche 
la semaine derniere. 

M. et Mine Cha'rles Daoust, M. e.t 
Mine Toussin Daoust de Gravel¬ 
bourg, etaient dimanche chez M. et 
Mine Joseph Cantin. 

M. et Mine Emile Lazure de Gra- 
velhourg etaient en promenade chez 
M. et Mine J.-L. Lazure lundi der- 
i nier. 

MM. Octave Martel et Joseph 
j Fournier de MacWorth etaient ici 
(U‘rnieremenl par affa'ires. 

C’est avec un profond regret que 
les ci I ovens de Lafleche ont appris 
la moi l de M. Alphonse Charlebois 
de Gravelbourg. M. Charlebois 
etait avantageusement connu a La¬ 
fleche (4 ne comptait que des amis. 
Nos sympathies a la famille si dou- 
loureusement eprouvee. 

MM. Napoleon Da'oust et Mike Co- 
joca, sont partis jeudi dernier pour 
Prince-Albert, North - Battlcford 
Makwa et Meadow-Lake. 1 

-*— ^ 
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La survivance catholique et fran- 
?aise en Saskatchewan est la' seule 
laison d etre du College Mathieu. 
C’est done un devoir pour nous de 
tenter tout c e qui est en notre pou- 
voir pour le succes de “l’aide au 
College de Gravelbourg”. 

Devoir de charitc d’abord, dega¬ 
ge des con*.iderat ? ons utililaires el 
parfaitement 
de 


desinteresse; devoir 
reconnaissance envers un des 
grands amis de la jeunesse; devoir 
d’apostolat enfin, demande et en¬ 
courage par 1’episcopat. 

Plusieurs se rappellent le succes 
de la campagne faile il y a une 
vingtaine d’annees par 1A. C. J. C., 
en faveur des ecoles canadienncs- 
francaises de I’Ontario. L’Associa- 
tion avail ra'masse plus de cinquan¬ 
te inilie dollars et avail interessc 
pres de six. cent mille personnes a 
cette cause. Aujourdhui, nous* 
voulons, si Dieu le jjermet, assurer 
’e succes de la meme cause dans 
une autre region. Un comite cen¬ 
tral de souscription pour tout le 
Canada, reuni a la Palestre Nalio- 
nale, 840, rue Cherrier, Montreal, 
lancera 1 bien tot a travel’s le pays 
tout entier un appel vibrant a la 
sympathie et a la generosite de tous 
ceux qu’interesse la cause de la re¬ 
ligion, de la langue francaise, de 
1’education, cause de proportions 
vraiment nationales. 

Il faut que nous reussissions. 11 
f<mt que le College de Gravelbourg 
demeure. De ce college, semina' re 
diocesain, doivent sortir pour de¬ 
tain la jeunesse qui lutte, 1’apos- 
tolat qui agit et le sacerdoce qui e- 
difi(‘ et fait vivre l’esprit de nos 
belles traditions. Pirsse cet appel 
etre bien entend-u et intenirete dans 
les proportions reelles qu’il a. Re¬ 
pondons genereusement. Ouvrons 
comme nos coeurs larges et recon- 
naissants toutes les initiatives pre¬ 
mises; et si parfois nous-memes il 
nous faut calculer pour nos soucis 
personnels, du moins devant cette 
oeuyre pleine de desinteressement 
et de eharite fra'ternelle, que nos 
coeurs ne calculent pas. 

Abbe Roland BRIERE 

*-* — *** — * --— ^ 


Le 3 septembre, Mme Veuve I)a L 
niel Carriere est decedee chez sou 
fils William a l’age de 82 ans. Les 
funeraillcs ont eu lieu au milieu 
d’une foule nombreuse. Le service 
a etc chaute par Ie Rev. M. J. A. 
Bastion. Le R. P. Couture, cure 
de Starbuck assistait au choeur. La 
chorale a fait du bea'u chant. Les 
porteurs etaient: M. Alex Allard, 
nousjsr Jos. Normandin, M. Tom Du- 
four, M. Alex All'ard, jr, et deux de 
ses fils, John et Patrices. I,a ban- 
niere des Dames de St e-Anne pre- 
cecb.'It le convoi porte par M. H. 
Lara.uee, sr, et ^1. J. Menard, les 
rubans de la ba'nniere etaient te¬ 
rms par quatre congreganistes, 
Mines Arthur Beaudry et Arthur 
Lachance, presidente et vice-presi- 
dente; Mines Jos f.achance et G. L. 
Marsolais. Accompagnerent les ]>or- 
teurs avec les rubans de la congre¬ 
gation; Mine Veuve Joseph Menard 
Mine Hormisdas Beaudin, toutes 
deux da'ns .leurs quatre-vingtieme 
annees. Mine Moi'se Menard, Mine 
Frederic Letourneau, deux septua 
genaires, Mine Charles Lucier et 
Mine Georges Fiedler un peu inoins 
Agees. Des petits enfants de la de 
finite portaient des fleurs, condui- 
saient le deuil, M. et Mine William 
(’arriere, Mme John, Mine Patrice 
et Mme Veuve Jos. ("arriere. Une 
foule nombreuse de parents et (Ta¬ 
rn is suivaient 1c* convoi. Mme ("ar¬ 
riere est originaire du pays, nee a 


LAFLECHE, Sask. 
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Cloches 



1 y f 1 • de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 

a egiise le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons ton jours en niagasin a Quebec, des cloches neuves e( tToccaslon. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qnl est 
Installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


Kepr§sentants-G6n$raux au Canada 422 3 rue r a bre* 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell 


MONTREAL 
Frontenac 6272 


Ernest, Georges de Togo, Patrice, 
de Storthoaks, Sask., et une fille, 
Mme Emile Bedu, de Togo (Ber¬ 
nadette). 

Le Rev. M. J. A. Bastien a com¬ 
mence ses visites pastorales. 

Apres toutes les miseres de: se- 
cheresse, sauterelles et criquets, la 
recolte est surprenante; les endroits 
sont assez rares oil e'est manque 
tout a fait, et puis les pluies ta'rdi- 
ves ont fait un si grand bien aux 
jardinages. Rendu au milieu de sep¬ 
tembre, e’est comme un renouveau 
du printemps, les fi ves, pois, grai- 
nes, etc., reflcurissenl cl prqduisenl 
de ncuveau, les parterres ont Pair 

jeune!., il faut dire qu’il n’est 

pas vemis de “gclee” ce 
aussi le 

l)i(*d au beau soleil, soyons fiers 
aussi de dire que sauterelles et cri¬ 
quets ? ont disparus comme par en- 
chantcinent, aussi merci a Diep. 

Sont alles a St-Joseph visiter M. 
le cure Martin, ancien cure de cet¬ 
te paroisse: son neveu, M. Jos. Nor 
c'.-uuImu Mme Hormisdas Beaudin, 
Mme Moi'se Menard, conduit par M. 
et Mme Dorila Boivin de Bluff- 
Creek, qui etaient venus avec leur 
auto, en ont pre/fite pour le plaisiv 
de revoir leur ancien cure. 

NAISSANCE: 

M. et Mme Alfred Ilamdin, un 
fils le 21 a out. 

M. el Mme Leon Rivnrt (Antoni:; 1 
Beaudry), mu* fille 

Mile Antoinette Dube de Benson j 
Sask., est en visite chez ses parents. 
Mme Vve Georgina Lamontagne, en 
visile chez ses parents, M. et Mme 
F. Letourneau, doit retourner bien- 
tot dans la Saskatchewan. 

M. le main* Amedee,Beaudin est 
alle passer quelque jours aux sites 
onchauteurs de 'Clear Lake, avec sa 
famille, sont re venus contents de 
leur voyage. 
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3 Mois au lait 

et aux Biscuits 


Troubles digestifs 

d’une femme 


Toute personne siijette a des ma- 
laisses de digestion devraCt etre mi 
se au courant des experiences de 
cette femme, car ses eonseils sont 
vraiment prec : eux, Elle ecrit: 

u Je souffrais de mauvaise diges 
lion, de gastrite et constipation. J 
e annee itais si malade, que sur avis d’un 
legumes lmuissent-ils sur medecin, je d|is pendant mois vi- 

vre de jail et de biscuits au soda. 
Heureusement qu’une am ; e me re- 
coaimanda Kruschen, ca'r je puis 
dire aujourd’hui que mes malaises 
ont disparu. Je mange a ma faim 
sans craindre aucune consequence 
faeheuse, mon feint est plus clair 
et ie ne souffre plus de constipa- 
lion. Je n’hcsite pas a recomman¬ 
der Kruschen a tous ceux qui peu- 
vent avoir a se plaindre des monies 
troubles”. — Mme M.R.L. 

L’effet mmediat des six sets con- 
lenus dans Kruschen est de pro- 
mouvoir un a'fflux naturel' des sues 
digestifs el autres sues essentiels du 
corps lui main. Pen apres avoir 
commence a prendre Krusehe i 
vous constatez que vous pouvez 
manger sans craindre aucim malab 
se, et si vous persevere/ avec la 
“petite dose quotidienne’, vous 
vous apercevrez (pie le soulage- 
ment est durable. 


St-Ja'mes el demeurant dans la pa- 
roisse depuis 45 ans. 

La famille Carriere est une pion- 
mere de St-Eustaclie, et s’est tou¬ 
jours devouee aux oeuvres parois- 
siales. Son niari Pa precedee dans 
la tombe il y a une dizaine d’an- 
nees, lui aussi a 80 ans passe. 

Leur survirent, G fils, John et 
William, de cette paroisse; Di'Jmasc, 


! WILLOW-BUNCH, Sask. | 
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ActuellemenL ici, a Willow- 
Bunch, la passion du jeu de croquet 
se mue en monomanie aigue, incu¬ 
rable et ce qui est pire, eontagieu- 
se! Chaque jour lui racole de nou- 
veaux adeptes aussi arderiiment e- 
pris que les premiers, ("e qui n’est 
pas peu dire! 

(5* n’est nlus de l’amhilion, c’est 
(h* la frenesie, tout pure! On s’a 1 
horde sur la rue, au bureau de ])Os- 
le, (Ians l(*s magasins, en parlanl: 
boules et maillets! Coqs et rovers! 
Celui qui n’est pas au courant sem- 
l)h‘ revenir du Pole Nord ct remon- 
ter au deluge! 

On en veut toujours a la bandcl 
1/un de ccs messieurs, qu’on peut 
oiler comme modeie de hon ton et 
de discretion de langage, toujours 
si mesui’e dans ses expressions, a 
hViice un formidable torrieu ])arcc 
que la malencontreuse plauche, e- 
tanl sur son chemin, a fail ricocher 
:i boule, a cote. Triste et funeste 
exempie, qui demontre ou peut con- 
duire la ]) ass ion du jeu! 

“Avez-vous vu le coup!” Si on 

Pa vu! Un coup magistral et. 

silencieux! Le- plus novice des 
joiicnrs, comme il s intitule lui-me- 


(lans un ex ces fie modestie, a 
se un coup que mil autre n’a- 


me, 
real 

vail encore ose. 

Au lieu de taxer, a tort et a tra¬ 
vel's, a tour de hr; s comme il arr ; - 
ve trop souvent, lui 1’a glisse. C’est 
simple, hein? Comme toute idee 
de genie, comme l’oeuf de Colomh, 
il fallait y penser! Devant tant 
d’audace, muets d’une stupefaction 
bien admissible, ou a oublie de con- 
tester, et le coup a passe! Pour 
mu* fois, oui! Mais gare a la se- 
conde! On l*; 1 tend! It me fera 
pas bon y revenir! Les protesta¬ 
tions auraient bean jeu! Et les 
protesteurs, done! 

“Si on n’avait pas manque, la 
partie etait a nous!” Cri du coeur, 
(I line naive eloquence, qui se repe- 
te inconsciemment chaque fois 
(ju on perd; cesl-a-dire a chaque 
partie. 

Admcllre (file Padversa re. est 
plus fort, plus habile! Ca ne vient 
meme pa's a Pi dee! Non! Une 
malchance, une avarie quelconque! 
On a manque, quoi! Sans ^a, vous 
ruriez vu! — “Si Jos ne me prend 
pas, je Pai.” “Ah! I’animal” — 
Apparemmeiit, Jos Pa pris! 

Si mes j>etifs rapports vous inte- 
ressenf, vous n’avez qu’a le dire, 
je vous reviendrai! 

Maillet No 1 
Willow-Bunch, 
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IMPRESSIONS 


Commerciales et de Luxe 


M. et Mme Joseph Rivard, apres 
une course de 3000 milles en auto, 
a St-Paul, Edmonton, Father, Rivie¬ 
re de la Pa'ix, ou ils ont visite des 
parents et amis, sont revenus en- 
chantes. 

M. et Mine Elie Beaulieu, de Gra¬ 
velbourg, etait en visite chez M. et 
Mme Joseph Cantin, dernierement. 

M. et Mme A.-N. Bourassa, sont 
revenus enchantes de leur voyage 
a Minot, North-Dakota, ou ils out 
visite des parents et amis. 

M. Louis Pla'nte, rentier de Re¬ 
gina, a passe une semaine a Lafle¬ 
che. 11 passera Phivcr a Vancou¬ 
ver, Victoria, et Los Angeles. 

Mile Madeleine Dumelie, fille de 
M. et Mme Honore DumMie, est par- 
tie jeudi dernier pour aller suivre 
un cours de garde-malade a l’hopi- 
tal de la Providence, a Moose-Jaw. 

La' chorale de Lafleche, soils la 
direction de M. l’abbe Lussier, don- 
ncra un concert francais a la ra~ 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 


Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 20 septembre 1933 


Prince-Albert 


Nos jeunes gens se reunissaient 
jeudi dernier pour leur premiere 
assemblee mensuelle. Walter Blan¬ 
chard a ete nomme president; J. 
Fournier, vice-president; Charles 
Legault secretaire. Le Pere J. Ta¬ 
vernier, o.m.i., cure, fut nomme 
president h on ora ire. Les jeunes 
se sont organises pour la saison de 
l’hiver et se proposent d’etre utiles 
a la paroisse et le bras droit du 
pretre. Ils ont decide d’.a'pporter 
chacun un livre ou deux afin de 
commencer une bibliotheque pa- 
roissiale. 

Le lendemain, nos jeunes filles 
s’assemblaient en tres grand norn- 
bre. Mile Sophie Pilon fut elue pre- 
sidente; Beatrice Walsh vice-presi- 
dente; Marguerite Landry secre¬ 
taire. Elies ont decide de travail 
ler pour les pauvres cet hiver 
C’est pourquoi, a la prochaine reu¬ 
nion, chacune doit apporter de la 
couture. Pendant un mois nos jeu¬ 
nes auront une assemblee toutes 
les semaines, ensuite elles se reuni- 
ront une fois par mois. 

Le R. P. Valois, redacteur en 
chef et M. J. Dupuy premier linoty- 
piste du “Patriote” prennent une di- 
zaine de jours de vacances: l’un aux 
environs de Duck Lake: l’autre a 
Montreal. 

Catechisme. 

Au prone de dimanche dernier, 
le pere cure rappela ,a'ux parents 
Timportance du catechisme surtoul 
a nos enfants qui frequentent les 
ecoles publiques et qui demeurent 
dans la campagne. Nos devouees 


Soeurs de Sion font le catechisme 
tous les samedis. Parents Chre¬ 
tiens, ifaites un effort special pour 
envoyer vos enfants avant que les 
froids d’hiver reprennent. 

Nos gargons des deux ecoles se- 
parees se sont unis aux autres eco¬ 
les pour le jeu du ba'llon. Ils sc- 
ront accompagnes du Pere Vallie- 
res, leur directeur. Une partie se 
jouera chaque semaine. 

Rev. Pere J. B. Cabana, o.m.i., 
missionnaire dans les environs de 
Meadow Lake est de passage a 
Prince-Albert. 

Sanatorium 

Mines Demers et Ritchie pren- 
nent beaucoup de mieux. Nos ma- 
lades ca'tholiques au sanatorium 
sont au nombre de 65. Tous les 
mercredis, ils ont la visite du pre- 
tre et le jeudi matin la sainte com¬ 
munion. 

Les Reverendes Soeurs de la Pre¬ 
sentation ont eu ces jours derniers 
leur Quarante-Heures. La chapelic 
etait magnifiquement decoree pour 
la circonstance. Plusieurs de nos 
enfants firent leur heure d’adora- 
tion. 

Deeds 

Samedi matin a'vait lieu la sepul¬ 
ture de Peter McElhaney, age de 
75 ans. 11 rendit son ame a Dieu 
paisiblement jeudi soir. Un grand 
nombre de parents et d’amis. assis- 
taient au service qui fut chante par 
le vicaire. Le Pere cure fit la le¬ 
vee du corps et alia au cimetiere. 
Les porteurs furent: R. Dean, J. 
McConnell, T. Piercy, Fred Schwalk 
George Weinmeyer et James Mulli- 
ga'n. 


De Valera bien appuye 

par les travaillistes 

DUBLIN. — On s’attendait a des 
elections generates prochaines en 
Irlande a cause de la fusion des 
partis oppositionnistes mais cette 
perpective semble plus lointaine 
car le parti travailliste a annoned 
qu’il constinuerait d’appuyer le 
president de Valera'. 


La NIRA diminue le chomage 

NEW-YORK. — L’Association 
des niarchands de New-York fait 
rapport que, sur le million de clio- 
meurs dans la metropole americai- 
ne, entre 100,000 et 150,000 sont re- 
tournes au travail sous les auspices 
de la NIRA. La publicite dans les 
journaux, consideree comme un 
sur barometre de l’activite des a'f- 
faires, accuse une augmentation de 
16 pour cent en aout dernier par 
cette forme de publicite n’avait 
rapport au mois correspondant de 
Tan dernier. Au cours de juillet 
cesse de decliner. 

Le revers de la medaille est cons- 
titue, actuellement, par les difficul- 
tes que le general Johnson eprouve 
a faire a'ccepter son code par les 
charbonniers exploit ant des mines 
de charbon gras. Le memoire qu’ils 
ont presente a ce sujet a le ton d un 
veritable requisitoire. On y allc- 
gue que les dispositions proposers 
par le general depassent les pou- 
voirs du gouvernement federal et 
violent les droits reconnus aux pa¬ 
trons comme aux autres citoyens 
par la constitution. II y a done 
lieu de se demander si les tribu¬ 
nal x ne seront pas saisis de ce dif¬ 
ferent 

Malgre tout le general declare 
que sa confiance dans la possibi¬ 
lity d’obtenir un “code” satisfai- 
sant n’est pas ebranlee. Une au- 
dience a ce sujet doit avoir lieu 
demain. 


L.' paix fera le salut des nations 


TORONTO. — Un communique 
de la conference des Relations du 
Commonwealth a Toronto, dit que 
les delegues, tant ceux de Linde 
que des autres parties du Common¬ 
wealth, en sont venus unanime- 
ment a la conclusion que la sauve- 
garde de TEmpire depend de la 
preservation de la p'aix. Le plus 
sur moven de conserver la pa'ix, a- 
t-il ete convenu, e'est la fidelite au 
protocole de la Societe des Nations 
et la mi.se en oeuvre du traite 
Brian d-Kellogg. 

Un delegue britannique, qui a 
dit, rapporte-t-on, que la Societe 
des Nations faisait de l’opportunis- 
me, a suggere d’edifier sur le pac- 
te Briand un systeme collectif plus 
solide. 

Un delegue canadien a exprilme 
que le Ca'nada etait d’opinion que 
le Commonwealth restait Tun des 
plus grands facteurs de l’ameliora- 
tion de l’etat de choses dans le 
moiide. Le pays desire maintenir 
la .solidite de cet organisme. 11 
croit que la politique etrangere 
britannique est plus constructive 
que celle des Etats-Unis. Cepeu- 
dant l’attitude du gouvernement 
americain dans le conflit sino-ja 1 - 
ponais, en Mandchourie, a ete pre¬ 
ferable a celle du Royaume-Uni, a 
ajoute le delegue. 


Salut hitlerien 

Par une nouvelle circulaire, le 
ministre de 1 Interieur prussien 
vient de communiquer aux servi¬ 
ces interesses les instructions com- 
plementaires annoncees precedem- 
ment, concernant les formes du sn- 
lut a executer, dorena'vant par la 
les agents de polices communales. 

Ces instructions prevoient les 
cas suivants: 

L’agent, debout et non coiffe, de- 
vra executer le salut comme suit: 
Position du garde-a-vous. lo. Mou- 
vement bref du bras droit, tendu 
vers l’avant et faisant angle aigu 
avec l’horizontale; le bout des 
doigts arrivant legerement au-des- 
sus de la ligne du front. 2 o Mou- 
vement du bra's droit ramerie vers 
le corps. 

Le meme salut, sauf toutefois la 
position du garde-a-vous, devra e- 
tre execute par les agents pendant 
la marche. 

Le salut adresse par un superieur 
a un detachement de police con¬ 
sisted dans les memes mouvemenls 
du bras droit, analyses plus haul. 
A ces mouvements, le superieur a- 
joutera cependant un “oeil” energi- 
que, en guise d’apostrophe. 

Au salut des superieurs, les de- 
tachements devront repondre par: 
“Vive LAllemagne!” 


Les efforts de Roosevelt 


WASHINGTON. — Persuade que 
1 ascension a definit^vement com¬ 
mence, le president Roosevelt a 
Lintention de mettre plus de pou- 
voir a l’appui de la poussee de re- 
dressement economique au moven 
d’efforts speciaux diriges vers la 


Cd et Id 


Le Canada accepte le chiffre 
de 20,801 hommes 

GENEVE. — Le Canada a fait 
savoir a la conference de desarme- 
ment qu'il accepte le chiffre de 20 ,* 
801 hommes comme effectif mini¬ 
mum de paix. Le delegue de ce 
pays, M. W.-A. Riddell, a declare 
que le Canada affecte 2,461 hom¬ 
mes a ses forces navales et 3,200 a 
ses forces aeriennes. 


Gandhi accorde une treve 


POUNAH, INDE. — Le chef m- 
tionaliste Gandhi a assure le pan¬ 
dit Jawarhalal Nehrou, un autre 
nationaliste influent, qu’il s’abs- 
tiendra d’enfreindre les lois civiles 
jusqu’.a'u 3 aout 1934. Voici dans 
quels termes Gandhi a donne cette 
assurance: 

“Dcpuis que j’ai ete remis en li¬ 
berie inopinement le 23 aout, il 
une faudra plusieurs semaines pour 
retablir ma sante. Apres avoir 
beaucoup prie, j’ai decide de ne 
plus m’exposer a Lemprisonneinent 
avant le 3 aout 1934, jour ou expire 
la sentence que j’ai cesse de pur- 
ger a'pres mon dernier jeune. Nean- 
inoins, cette decision n’affecte pas 
le conseil que j’ai donne au peuple 
de pratiquer la desobeissance indi 
viduelle contre l’autorite britanni¬ 
que. Je deplore d avoir a m’abste- 
nir du mouvement, mais il n’est pas 
possible de faire autrement. Cette 
oontrainte que je m’impose est une 
coupe d’amertume. Si le gouverne- 
inent projette de jouer avec moi 
comme un chat avec une souris, je 
ne me pretera'i pas a une aussi bas- 
se manoeuvre. Mais si je suis arre- 
te une Jois de plus, je n’hesiterai 
pas, si j’en eprouve interieurement 
Limpulsion, a entreprendre un jeu¬ 
ne a mort; et si Lon refuse de m’au- 
toriser a travailler pour les parias, 
ma remise en liberte meme ne me 
ferait pas terminer mon jeune. 

Llnflation rnonetaire aux 
Etat-Unis ferait mon- 

fer les prix 

WASHINGTON. — Le president 
Harrison, du comite^ des Finances 
du Senat, dans une entrevue accor- 
dee aux journalistes, a laisse enten¬ 
dre que le gouvernement a'mericaiu 
songeait serieusement a une infla¬ 
tion rnonetaire prochaine afin d’ai- 
der a ameliorer les prix des com- 
modites. 

Le senateur, qui causa de la cho¬ 
se tout recemment avec le presi¬ 
dent et autres officiels, a refuse de 
predire quelles mesures precises le 
gouvernement adoptera, mais il a 
declare qu’elles seront etablies en 
plus de 1 ’expansion moneta'ire ac- 
tuelle grace aux operations du sys¬ 
teme de la reserve sur marche di¬ 
vert. 

M. Harrison a donne cette entre¬ 
vue juste apres que le president 
Jesse Jones, de la Reconstruction 
Corporation, cut annonce une po¬ 
litique federale de credit plus 1 ibe 
rale pour aider les industries sous 
Lempire de la NIRA. 

Disant qpe l’argent ne rentre pas 
assez vite dans la circulation ac- 
tuelle, M. Harrison ajouta: — “L’in- 
flation devrait etre poursuivie plus 


energiquement qu’elle La ete. Je 
crois, d’apres les conferences que 
j’ai eues, que quelque chose sera 
fait. Le gouvernement pourrait 
bien decider d’aller de l’avant et 
d’essayer d’obtenir des resultats 
sans notifier le monde de ce qui se 
Passe, ma'is je crois qu’il cherche- 
ra a utiliser chaque agence pour 
aider a ameliorer les prix des com- 
moxlites. Si Lon n’ag't pas rapide- 
ment pour amener cette inflation, 
on ferait aussi bien d’embrasser le 
marmot et de lui dire adieu. Je 
m‘attends a une action assez pro- 
cha'ine, que vous Lappeliez infla¬ 
tion ou autre chose.” 


La France au Maroc 


RABAT, MAROC. — La pacifica- 
tion complete du Maroc par les 
Fran^ais a ete f na'lement realises 
apres 25 ans de luttes contre les 
sauvages tribus berberes. 

Le dernier chef dissident, Sidi 
Ali Ilociene du Temoa, s’est rend i 
aux troupes frangaises assiegeant 
le pic du Koucer dans les monls 
Atlas. Ses guerriers ont depose 
leurs armes aux pieds des officiers 
fran^ais. 

De lourdes pertes ont ete infli- 
gees de part et d autre da'ns la der- 
niere resistance desesperee faite 
par les feroces indigenes aux Le¬ 
gionnaires et autres troupes fran- 
caises commandees par le general 
Jacques de Loustal. 

Leur resistance a ete finalemeut 
brisee quand leur place-forte au 
sonunet d’un pic de 9,000 pieds a 
• !e enserree pa r Lennemi. Des ti¬ 
railleurs ont profile des nuits obs¬ 
cures pour traverser des gorges 
boisees. Des attaques imprevues 
partant de points strategiques at- 
teints durant la nuit out force les 
rebelles a baisser pavilion. 

Une promesse d’amnistie laquel- 
le expirait au coucher du soleil, a 
aide a la reddition dcs derniers re- 
belles. 


Trop d’argent 

TORONTO. — Le fort volume 
d’argent americain depose da'ns les 
banques du Royaume-Uni constituc 
un probleme qui a jusqu’ici defie 
toute solution, ont declare deux 
delegues eminents du Royaume-Uni 
a la conference des relations de 
Lempire. 

“Le taux bancaire est actuelle 
ment tres has en Angleterre, a de¬ 
clare le vicomte Cecil de Chelwood, 
president de la delegation britan¬ 
nique, a'u cours d une entrevue, et 
Lun de nos principaux problemes 
est Laccumulation d’argent non de- 
mande dans les banques anglaises. 
Ces fonds, deposes surtout par des 
Americains, peuvent etre retires a 
24 heures d’avis et n’ont que pen 
ou point de valeur pour nous. On 
n’a pas encore trouve le moyen de 
s’en debarrasser”. Le vicomte Ce¬ 
cil est convaincu que l’Angleterre 
est sur la route du retablissement 
economique. De son cote, sir John 
Power, depute de Wimbledon, dit 
que la' Grande-iBretagne est le pay i 
le plus en ordr e et le plus prosper 
re au monde. 


tentative de mettre en ligne avec 
Lindustrie Fagriculture clopinante. 
Toute 1‘attention de la Ma'ison Blan¬ 
che est dirigee maintenant vers 
l’octroi d’un credit suffisant pour 
les besoins de l’expansion de fin-' 
dustrie et des prix plus eleves pour 
les fermiers aussi bien que les fa- 
bricants. Le .president fait tous 
les efforts possible pour atteindre 
cet objectif, mais il ne s’attend pas 
a un accomplissement parfait avant 
six mois ou peut-ctre un a'n; il fau¬ 
dra tout ce temps-la, pense-t-il, 
pour remettre tous les hommes au 
travail et restaurer completemeni 
les prix des articles de premiere 
necessite. 


Les tarifs, fran^ais 

PARIS. — Le cabinet a decide 
de modifier les contingentements 
des importations suivant le traite- 
ment qu’elle recevra des autres 
pays. Il espere ainsi stimuler dans 
une certaine mesure les exporta¬ 
tions franca'ises. 

M. Daladier a discute au conseil 
de cabinet, avec une certaine am¬ 
plitude, la situation industrielle et 
recommande une action immedia¬ 
te. 

Les ministres ont decide d’uti- 
liser le systeme des contingente¬ 
ments contre lequel les Etats-Unis 
ont souvent proteste. 

Comme les nations qui jouissent 
de la clause de la nation la' plus fa- 
vorisee dans leurs traites de com¬ 
merce pourraient protester, il a ete 
decide de conserver un quart des 
contingentements de l’ancien .syste¬ 
me. Pour les trois quarts restants. 
la France agira comme elle le ju- 
gera utile. 

Le cabinet a fa'it connaitre que 
son but est de recouvrer une com¬ 
plete liberte dans les tarifs doua- 
niers. 

De nombreux contingentements 
pre'fercntiels seront utilises pour re- 
medier a la situation des bles, con¬ 
sideree comme grave, pour alleger 
le marche fran^ais ou l’on estime 
qu’un excedent deja considerable 
sera augmente par la recolte de cet¬ 
te annee qui sera .a'u-dessus de la 
moyenne. 

L’Autriche sera aidee au moyen 
de contingentements speciaux qui 
lui permettront d’augmenter ses ex¬ 
portations, de bois particuliere- 
rnent. 

Les Etats-Unis seront pressentis 
vraisemblablement au sujet de la 
dentelle, car autrefois l’Ameriqne 
absorbait les quatre cinquicmes de 
la' production de la dentelle de Ca¬ 
lais. 



3 -ii est facile de paraitre chic 


DANS LES 


Complets d’automne 

Les modeles sont si distingues; les etoffes si riches; 

les coupes si elegantes et les prix si raisonnables. 

TWEEDS—patrons a carreaux ou rayes; couleurs, brun, 
gris, etc. 

WORSTEDS—nouveaux patrons.a carreaux. Plaids Glen, 
rayures. Couleurs, brun, gris, bleu, noir. 

SERGES—Etoffe .garantie. Bleu. Habits a devants simples 
ou croises. 


$19 


.50 


a 


$32 


.50 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert i 




La vitre au Canada 


prononce pour l annee en cours. 
Pour les quatre premiers mois de 
l’exereice 1933-1934 les importa¬ 
tions en provena'nce de la Belgique 
ont baisse de 10 millions de pieds 
carres a 3,416,000 tandis que nos 
impoKtations en provenance du 
Royaume-Uni ont augmente de 220, 
000 pieds carres a 2,043,000. La 
Tchecoslovaquie et les Etats-Unis 
nous fournissent moins de vitre 
qu’auparavant. Quant a LAllema¬ 
gne et la France, on . constate des 
accroissements; ma'is ces deux pays 
sont loin de nous fournir les quan- 
tites que nous vendent la Gran de- 
Bretagne et la Belgique. 


Le Federal viendra-t-il a notre 
cecouri 


OTTA\VA. — On rapporte ici 
que le gouvernement federal devra 
accorder plus de secours aux cul- 
tivateurs des regions affectees par 
la secheresse dans les provinces de 
l’Ouest. Dans certains cas le gou¬ 
vernement sera oblige d’accorder 


pleine a'ssistance. 

La srituation est grave et elle oc- 
cupe tres serieusement le gouver¬ 
nement federal 
ments provinciaux. 


et les gouverne- 


Une auto de course a 
trois roues 


NEW-YORK. — Une automobile a 
trois roues construite comme la 
carlingue d’un aeroplane, et sus¬ 
ceptible d’atteindre a une grande 


vitesse, a ete essayee au ca'mp de¬ 
viation Roosevelt. Les exper.ences 
qui ont ete faites ont donne des 
resultats satisfaisants. 


Jusqu’en 1932, la vitre ordinaire 
utilisee au Canada provenait no- 
taniment de la Belgique. L’annee 
passee, ce pays nous en fournissait 
vingt millions de pieds carres sur 
un total de v ; ngt-trois millions. On 
constate toutefois un changement 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g£rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T616pliones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplics avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoy^es sur 
dcinande 
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Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Chaussures de dames 

$1.98 $2.50 


prix regulier 

$3.39 


prix regulier 

$3.95 a $4.95 


Deux groupes remarquables de notre vente de chaussure 3 

Voyez 

ces aubaines 

GENRES ET STYLES NOUVEAUX 
TOUTES GRANDEURS 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT. SASK. 


Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’6piceries de la plus 
haute qualit6, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Prince-Albert 



BOIS et CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons ^ 

TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 



Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 
















































































































































































